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AppelauxElesfews
ELEGTEÜR8 !
La période électorale touche a sa fin; vous avez pu apprécier la cam¬

pagne faile par nos adversaires et celle que j'ai moi-même soutenue.
Aiors que je me suis st rictement maintenu sur le terrain des idees et

des fails politique», le parti de droile n'a laTicódans la presse qui le
soutient que des attaques personnelles, d'ailleurs saus fondement,
je n'ai pas eu de peine ft le démontrer et ces journaux out été contraints
d'insérer mes rectifications.
Vous répudiez tous certainement de pareils procédés ainsi que cette

pretention du candidal de droite d'avoir le monopole de Lhonorabilité
et de l'honnêteté.
Nous voiilons tous un régime honnête 1
Vous avez ft vous prononcer entre trois hommes dont l'un repré-

sente, par toutes ses attaches, par toute sa conduite, les parlis de droite
centre lesquels s'est fait, ft travers les siècles, i'affranchissement de l'hu-
manité et qui cherchent ft reprendre, sous 1etiquette républicaine, ia
domination que vos pères et vous-mêmes leur out enlevée.
Aucun fils de 1789 ne peut se laisser tromper, aucun ne votera pour
1'homme del' « Action Libérale », pour le rédacteur de la Libre Parole,
pour le patron des écoles libres, sachaut bien que ce qui se cache sous
ces cpithètes libérales c'est ce que le vrai libéralisme a toujours corubattu.
Vous ne voterezpas non plus pour le candidat socialiste unilié, car

les doctrines de la lutte des classes et de la socialisation des moyens de
production, la suppression de la propriétó individuclle ne sont pas
conformes a votre idéal.
Vous voterez tous pour le candidat r^.ptiijSSeaïa, sur le nom de

qui s'est faite l'union des 14 Comités républicains de la 1" circonscription.
Won programme paraitra trop avancé pour certains, trop modéró

pour d'autres. Tous vous vous souviendrez de la nécessité de la disci¬
pline républicaine pour vaincre la réaclion. Vous ne vous laisserez pas
troiibler par le souvenir de querelles de personnes, que tous les républi¬
cains veulent oublier.
Vous répondtez ft ce grand désir d'union des républicains en allant
tous aux urnes déposer un bulletin au nom de

Paul eLOAREe
Officierde la Lcgion-d'Honneur, ancien Officierde Marine, Professeur

a l'Ecole des Sciences politiques,
AUX URNES CITOYENS — PAS D' ABSTENTIONS

VIVE LA RÉPUBLIQUE I

J». CLOAREC.
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81!rctousmtl'isoloir
D1MANCHE PROCHAIN

SLiOtsO^oa^srtioaaLSS cLix

ClichéPelilHaast

L'isoloir ! — Oh ! Ie vilain mot. — Qu'est-
ce ceia ? Une « boïte mystérieuse» ! — Non t
non! C'est une simple cabine dans laquello
vous entrez, un bulletin de vote et une en¬
veloppe en main, vous tirez derrière vous
un rideau.. . nn tout petit ridsao, pas plus
long que f.a t Et, d'un tour de main, vous
giissez ie bulletin dans i'enveloppe ad hoe,
et c'est fait.
Aüez ensuite ver3 l'arne, introdnisez I'en¬
veloppe dans la petit8 fent9. . . ct c'est fini !
Ecoutez tontetois ceci : {tour que chacun
cornprenne bien la loi du 29 juiilet 1913,
compiétóe par celle du 31 mars dernier, ii
est nécessaire de vous doneer queiqnes expli¬
cations. Lisez-les 1 Elies vous montreront —
et tons ies électeurs, vowdront du reste s'en
rendre couipte — qu3 l'usage de l'isoloir est
d'une grande simplicité ct que par l'emploi
de i'enveloppe officieila le secret absolu du
vote est garanti.

LeSecrettfuVote\
D'après i'article 3 de la loi nouvelle, le vote
a lieu sous enveloppes lournies par 1'admi-
nistration prefectorale.
Ces enveloppes sont d'un type uniforme
et frappéas du timbre 4 date des préfectures
ou sous-prélecture.
Dans chaque section de vote, le nombre
des enveloppes correspond k celui des élec¬
teurs inscrits ; ie bureau doit le vérilier avant
l'ouverture du scrutin.
A l'entrée, dans la salie da scrutin, l'e'lec-
teur, ap>ès avoir fait consUiter son identité,
prend luimême une enveloppe et se rend seal
dans l' « tsoloir » qui a pour objet de ie sous-
traire aux regards pendant qu'ii met son
bulletin dans i'enveloppe.
Ii tail ensuite constater au président du
bureau qu'ii n'est poneur qaé d'une seule
enveloppe. Le président le constate sans
touch r I'enveloppe que l'électeur introduit lui-
mêmedans l'urne.
Senls, les électeurs atteinls d'infirmités les
mettant dans l'impossibiiité d'introduire le
bulletin de vote dans I'enveloppe et de
glisser celle-ci dans l'urne, sont autorisés
è se taire assister par un électeur de leur
choix.
Toutes CPSdispositions sont, répétons-!e,
trés simples et ii est bien certain qu'ancune
diffieultó sérieuse ne peut être soalevée par
leur application.

LeDêpoulüementduScrutin
Le dépouillement présente, lui aussi, des
dispositions nou velles, et toujours aussi peu
compliquées. Les c .ndid.its en presence ont
le droit de désigner respectivement les scru-
tatenrs. La liste des scrutateurs désignésdoit
êire remise par les candidats au plus tard
une heure avant ia cloture du scrutin ; elle
ne peut comprendre que dos électeurs du
collége electoral sachant lire et éi-rire.
Les scrutateurs, une fois dêsignés, piacés
è leur table, en possession d'un Gent d'cnve-
foppes non ou vertes, comment s'clf ctuera
le dóponillement ?
ün des scrutateurs ouvre I'enveloppe ; il
en extrait le bulletin et le passé au &ui-
vant.
Celui-ci donne lecture du nom Inscrit sur
ie bulletin et les deux autres reièveat ies
noms au far et è mesure sur des feuilles de
pointage, tenues séparément.
Les enveloppes et bulletin s nuls ne pon-
vent, en aucun cas, être attribués aux can¬
didats. lis devront tous être mis de cóté
pour être déduits du nombre des volants, en
vue du calcul de la majorite absolue.
Le dépouiifement ne doit pas demander
plus de tempsqu'autiefois,car on peut aug-

menter Ie nombre des- scrutateurs. On a
d'ailleurs vu, au Havre, lors de l'éiection
d'un conseillergmeral dans le 4«canton que
les' opérations, g ace k la bonne entente des
scrutateurs, avaient été menées rapidement.

QuelssontlesSuffragesnu!s?
La question d*»ssuffrages nu is est un peu
plus compiiquée que l'usage de l'isoloir et
de i'enveloppe. Mais, il esi nécessaire de le
souligner, elle n'interesse qu'indirectement
les électeurs qui n'assistent pas au dépauil-
lement.
Seuls les scrulatears aaront done k se de-
mander quels sont les suffrages nuls. En
voici une enumeration qui, saus öiro limi¬
tative, est pourtant è peu prés compléte :
1» Enveloppes conlenant des bulletins
bianc ;
2®Enveloppes sans bulletin ;
3» Enveloppes contenant dos bulletins
dont on ne pent determiner la bénéüciaire
d'une facon certaine ;
4®Enveloppes contenant des bulletins de
couleur. (Les bulletins sur papier vergé,
bolle, aztirè, ou quadrilié en bleu ou rouge,
ce sont pas considérós comma bulletins da
couleurs) ;
5®Enveloppes non réglcraentaires ;
C' Enveloppes sur lesquelles lC3 volants
ge sont taitconnaitre ;
7®Enveloppes contenant des bulletins sur
lesquels les votants se sont fait connai.re ;
8®Enveloppes portant des signes de re¬
connaissances ou des mentions injurieuses
k l'egard des candidats ou visant des tiers ;
9®Enveloppes contenant des bulletins avec
des sigaes de reconnaissances ou des men¬
tions injurieuses comme ci-dessns ;
10® Enveloppes contenant des bulletins
portant chacun un nom différent.
Si fes baltetins pomaient tons ie möme
com, ce nom serait uointé une seule fois
comme suffrage valable ; ua seul bulletin
serail retenu.
Comme on le volt, les enveloppes et les
bulletins peu vent présenter des causes de
nullité. Aussi les bulletins non attribués no
doivent-iis pas être separés de ieur enve¬
loppe.
Si c'est I'enveloppe qui comporta nn cas
d'annulation, les scrutateurs ne l'oavrent
l»s»s ; ils la mettent do cötè apió3 1avoir pa-
raplne et après y avoir inüiquó Ie motif de
sa nuLité.
Si, au contraire, une enveloppe régulière
COütient un bulletin k annuler, les scruta¬
teurs »'s»S«smS^sos«Sce hulletin A eon
etjvvlwppe, le paraph-roat, ainsi que I'en-
veioppe en rn mtionnant sur cette dernière
la cause de nullité du bulletin.
II semble que le röle des scrutatenrs soit
plus compliqué qu'auparavant. Mais, comme
nous l'avons constaté lors des élections au
Conseil gènéral du 4® canton, ils sauront
s'en tirer et ils ferout leur devoir avec au-
tant d'empressement qu'en auront mis tous
ies électeurs è taira Ie leur. Les uns et les au¬
tres, intéressés du reste par la nouveauté des
formaliiés — trés simples, insistons-y — se
l'eront, k n'en pas douter, un vif plaitir de
suivre les operations et de les facil.ter, afin
de counaitre, sans retard, les rósuitats qui
sont toujoars attendas impatiemment.

H. H.

ANGEL.
et les Ateliers SCIIA'ElDEll

Kous avons recu de M.GeorgesAncel Ia leltre
sulvantö ;

Havre, 23avril 1814.
Monsieur Ie rédacteur en chef,
Je tieas k répondre personnellement & la
letue da M,Delalonde relative k la créasion
des Ateliers Schurider, et pubhée dans votre
numero ou 23 avril.
En 1908j'avais dejè eu l'occasion de répon-
dre a ces attaques t'n tons points sembiab'es
k c®I!esd aujourd bui. L'afliche que je fis pla-
carder k cette epoque, et que j'ai lait de nou¬
veau p ,b ier ces jours derniers, remat trés
nettemeut les chósrs au point.
Quant è la petition signée d'environ 700
noma, et protestant cont>e les mconvénients
possibles d'un polygene «1eGr k longue por-
tée, il est bien évident qu'elie n'avait paseté
faite pour être conservée dtns les archives
de la Mairie d'Hüfieur 1E la a éló adressée,
comme il convenait, è i'administration com¬
petente, et c'est pourquoi on n'a pu la met-
tre sous ies yeux de M Delalonde.
Mais les teïnoignages d'ua trés grand nom-
are de mes couc.toyens étaient venus déja,
en 1908, confirmer da la fap >n la plus for-
tnelte mes propres souvenirs, k savoir que
M. Delalonde avait fait Circuler des exem-
plaires da caile petition et, comme la pres-
que unanirnité des Hailleurais, l'avait si¬
gnée.
11 ne s'agissait k ce moment-lè, je le ré-
pète, ni d'usine3, ni d'ateliers, et ce n'est
qi'O pinsieurs années aprèvque MM.Schnei¬
der et C«se decidèrent a créer le graad éta¬
blissement actuei.
J'ai précisé suflisamment quelle avait été
alors mon attitude. Mes concitoyens i'ont
comprise et I'ont approuvée.
Je fais app 1 a voire courtoisie pour vous
demander de vouloir bien insérer ces quei-
ques lienes dan3 Ie Petit Havre, et je vous
prie, Monsieur le redacteur en chef, d'agréer
l expressionde mes sentimentstrésdistin-

gKORGESAncel.
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TROISIÈME CIRCONSCRIPTION DU HAYRQ

isRastel
CiiEP.s Concitoyens,

Comme il y a qualre ans, les groupemenls démocraliques de noire
Circonscription présentent a vos suffrages pour l'Eieclion legislative du 26
avril M- fieorges flU a député sortant, membre des
Commissions do TArmée, du Commerce el de l'Industrie, président d'hon-
neur de la Société d'Eucouragement a i'Agricullure de i'Arrondissement
du Ilavre.
La confiance avec laquelle nous vous demandons le renouvellement

de son mandat est un hommage que nous reudons ft 1inébranlable fidélité
de votre sympathie pour .%a. Georges SèUi«EA8J.
Nul n'est micux que lui quabfié pour défendre en rnome temps

qu'un programme de réformes popaiaires el de diguité nationale, les inté¬
réts de nolre circonscription.
Pendant la durée du mandat que vous avez bien voulu lui confier, il

a servi la République, la Liberté, comme ii s'est attaché a défendre toutes
les idéés générenses qui sont ia raison d 'être d'une démocratie.
Ses relations, les services qu'ii a rendus, sou expérience des affaires,

la situation qu'ii occupe au Parlement, le désignent tout particulière-
ment a votre confiance.
Nous sommes certains que vous voudrez fortifier, par une manifes-r

tation éclatante, les liens qui l'unissentft vous, p 'rsiiadés que son désir
est de vous être utile et de bien servir les intéréts de la France et da
la République.

LesComitésRépublicains(Isla38CirconscriptionÈ Havre®

PREMIÈRECIRCONSCRPTIONDU HAVRE

Réunion Publique
SALLE DE LA LYRE HAVRAISE

M.JulesSIEGFRIEDdéveloppesonProgramme
Sa Candidature est acclatnée

Ses Détraeteurs so ni flêtrls

Une trés nombrense assistance compre-
nant au moins 700 électeurs était réunie
hit-r soir, s ille de la L^yreHavrai-e, pour en¬
tendre M.Jules Siegfried développer soa pro-
gramme.
Le bureau fut composé de M. Ramelot,
pré/ident, ayant pour assesseurs MM.Sau-
vage et Descbeerder.
La parole est immédiatement donnés k
M Jule« Siegfried qui, api és avoir remer-
ció les éieeieurs o'èire veuus en aussi
grand nombre, rappeüe qu'ii a tenn k avnir
une réunion publique dtns chacun des
cantoris de sa circonscription. Ii est en eflet
henreux, en toute occasion, d'ótre ea con¬
tact av.ic ses électeurs, c'est ie meilleur
moyen de connaltre leurs idéés, et il cons¬
tate avec satisfaction que, contraireraent è
ce qui se passe hop souv>nt a Paris, ou ail-
leurs, les réuuions pubiiques sont en géné-
ral ca'nus, que tons fi-sorateurs peuvent y
dóve opper leur manière de voir, et que le
Havre donne ainsi un bon exemplo de vért-
table républicaiiisine.
M. Siegfried rappeüe qne, dans ses précé-
dentes reunions, il asuccessivement parle de
la situation politique interieure et exterieu¬
re et qu'ii n'y reviendra que pour répéteren
peu de mots que la guerre des Balkans, en
augmentant l'influenca slave dans la partié
oriëntale de l'Europe, a engagé l'Alieuiague
k accroitre considerable/nent son armée. II
en est resulte nue telle disproportion eutie
nos deux armees, qu'ii y avait un rêel dan¬
ger k n'avoir que 550,000hommes k opposer,
en cas de guerre, aux 850,000 hommes da
I'armèe allemande Person ne en France, dit
M. Siegfried, ne veut la guerre, mais ou n'a
pas oublié l'invasion de 1870, et on ne vout
pas être expose è nne pareille éventuaüté,
qui pourrait se présenterde nouveau si nous
n'éuons pas en mesure, immediatement, nos
regiments étant au compiet, de repousser
une agression subite, saus attendre l'appel
de nos réserves. C'est lè un point capital. Les
débuts (Fun* guerre ont une trés grande in¬
fluence sur la suite des hostilii.es, et la tac-
Uque de i't.ffensive sera toujours la mcilleu-
re pour notiA tempérament de francos.
Je mo suis done associé, dit M,Sigfried, au
vote du servies de 3 uns, couvaincu qua |e
gouvernement du ministère Bartliou avait
eu raison de le proposer.
Je n'ai pas besoin d'ajoater que nous se-
rons heureux, si les circonstances le per-
mettent, de diminuer ces charges railitaires
qui sont réeilement trés lourdes, k la fois
poar ootre jeunesse et pour notre Budget.

Situation Financière
En effet notre situation financière se res-
sentlra fortemeat de l'augmentition de nos
armements. On calcule que, d'ici trois ans,
nous aurons a dépenser pour notre artne-
niput, et pour le casernement des troupes
1,400millions, anxquels il convient d'ajouter
401)millions pour la marine militaire. C«3
1 800 millions devront être empruntés et ué-
cessiterontune annuité qui exigera une som-
me d'au moins 80 millions, intéréts et arnor-
tissement cornpris.
Le ministère Barthou avait proposé d^émet-
trede suite un emprunt de 1,300 millions
en 3 0/0, qni avait été voté ; mais en mèms
jemps u déxaaadaitffu'il iut exempiê de

l'impót da 4 0/0 sur Ie revenu, comme la
rente actueüe. II sout*n.<it que I'immunité
de la rente exist.,nt depuis un siècle, il ne
serait pas juste de ia renier, qu'ii y avait en
rêalité un contrat moral entre les porteurs
et l'Etat. Si pour des emprunts ultérieurs il
parai'Stit possible de les soumettr-è l'inipöt
sur le levenu, il était du devoirde l'Etat,
disait-il, de r specter Ie contrat et d'etre
avant tout, et en toute circonstance.honncte
botnrne. M. Caiilaux, soutenu par le parti
radi al-sociaiisie, voyant la possibility de
renverser Ie gouvernement, soutint Ie con¬
trair* ; un vote cut lieu, et il donna una
minorité au ministère Birtliou qui fut rea-
versé. — J'ai voté pour lui et pour I'immu¬
nité do la rente et j'espère que vous m'ap-
prouverez, declare M. Si gtïied En effVt la
gouvernement doit. avant tout respecter ses
engagements, et d'une autre part, comma le
projet d'emprunt exonérait de l'iiupót les
rentes antérieures se trouvant entre les
mains, des cab ses d'épargne, des hospices,
Bureaux de bieafaisance, et de la Caisse (iet
depö s et consignation, qui en détienneat
plus de la moilie, c'étaieut en rêalité les pe-
tits purteurs de rente qui auraient été
frustrés.
Le ministère tombé, M. Caiüaox remplaca
au ministère des finances M. Dumont, retira
le projet d'emprunt et proposa de voter la
budget de 1914, en couvrant lé déficit par
des ëxpédients.

Budget de 1914
M. Siegfried aborde ensuite rexamen du
budget qui presentait uu defi -it de 794 mil¬
lion . Ce d ii, it provenait en grande par tie
pui' l'augoieaiatioa des dépense<, qui entre
is budget de 1911et celui de 1414, se sont
augmentées de :
549 millions pour les dépenses militaires,
211 » pour les services civile, aug¬

mentation d.e traitemonts,
etc.,

144 » pour las dépenses sociales,
49 » pour ia detto pttbiiquo.

954 millions ensemble.
Sans doute ce sont les dépenses militaires
qui ont le plus augmentê, iiwis il est bou da
constater que celles des services civtls et no-
tamment les augmentations de traitement d«
nos fouctionnaires ont été trés fortes, et qua
les depenses sociales, notamment I'assistaa-
ceaux vieiliards et infirmes et les subven¬
tions aux families noiubreuses, se sont con-
sidérablement accrues.
M. Csiüaux proposait d'éqailibrer le bud¬
get de la fafon su/vante :
1®P ir dos economies pour. . . .
2®Par le transports uncompte
spécial des dépenses da

3» Par un changement d'année
de base, 1912 au lieu de
1913
4o Par des impóts nooveaax
pour
5®Par le boni de I'exercico
1912
Copui 'es obligations k court
tenue pour

49millions

234 *

I

188 »

23 »

112 »

190 »

En teut. ....... 7öi miiliOM



ICePetit Havre — Vendredi24 Avril1914
On pent done afflrmer, dit M. Siegfried,
Sue c'est 14 ua bndget d'expédionts. La
liambrodes députés Ta voté tardivement
par ia faute du gouvernement, mais le Sénat
n'a pas eu le temps de le laire, et en atten¬
dant le Parlement a votó 6 douzièmes provi-
eoires, ce qui est déplorabie.
La prochaine Chambre aura done & voter
lout d'ab«rd lo budget de 1914, puis aussi
celui de 1913 — et fa besogne ne sera pas
facile, car it fandra trouver le moyen de
EOfnbier le déficit.
Sans doute on ne pourra pas le faire rian
ijue par des impels, il faudra recourir égaie-
ment, pour tine partie au moins, 4 IVm-
prnnt, mais M. Caillaux a laissé entendre
qu'on pourrait trouver les sommes nécessai¬
res en frappant los iinpóts directs, sans tou¬
cher aux impöis indirects.
M Siegfried cxpiiquo alors que cstte dis¬
tinction est tont a fait inexacte par la raison
qti'on ne compte en général parmi les irn¬
póts directs, que eeux qui proviennent de
t'im; öt foncier, des portes et fenêtros, de la
patente, de l'impót mobiiier, et qui s'éièveat
a 636 millions.
Ou eompto d'ailleurs parmi les impöts
Indirects le produit do l'enregistrement, des
successions, du timbre, des valeurs mobihè-
res, des douanes, des vins et alcools, des
sücre3, des tabacs, des allumettes et des
pnstes et télégraphes, qui se inontent a 4,434
millions.
Ii est évident, dit M. Siegfried, qne cetie
plassiiication est fausse et qu'il conviendrait
de la mod ft jr.
Dans sou discours du 20 mars dernier 4 la
Chambre, il a indiqué qu'il importerait
d'abord de retrancherde la somme toiak du
b' bget, qui est de 3,088 mi lions, le produit
des postes, télégraphes, lélêphones, domai-
nes, foiêts, ainsi que les recettes excepüon-
nelles, s'élevant en tout 4 960 motions.
Le surplus, soit 4,128. drvrait êire divisé
raiionnellement en impöts frappant la for¬
tune et en irnj ó's frappant la consomma-
Hon. Parmi ies pn miers figureraient les
contributions foncière, personnelle-mobi-
lière, portes et lenètres, pa'.enies. etc., 636
millions ; les produ ts de l'enregistrement,
des successions etc., 841 millions ; l'impót
sur les opérations de bourse, 18 millions ;
l'impót sur les valeurs mobilières, 138 mil¬
lions ; le produit des licences, vélocipèdes,
etc., 40 millions. Total, 1,946 millions.
Parmi les 'impóis frappant la consomma-
lion i! faudrait compter en premier lieu les
objets qui ne so 't p is dc première nécrssüé :
les alcools, 407 millions ; les tab es, 342 mil¬
lions ; los poudros da ehasse, 33 motions;
ensemble 984 millions. Puis les impöts sul¬
les consomrnations qui sont de première nd-
cessité : dioits de douane, 722 millions ; les
impöts sur les vins, b ères, cidres, etc., 83
nnbions ; sur les sals, huiles, vinaigres, etc.,
SOmillions ; sur les voitures pubiiques, 93
millions ; sur les coatrats de transport, 51
millions ; sur les sucres, 191 millions; sur
les ailume t s, 44 millions; enfia sur ies
noudres et droits divers, 44 millions; ensem¬
ble 1,280 millions, soit pour le total des ob-
iets de consummation, 2 264 millions.
En consequence, oo peul dire, ajoute M.
Aiegfried, que les impóls d'Eut en France,
qui frappetit la fortune acquise ou en voie
de formation, et les impöts de cansomma-
iion sont a peu rès égaux. II lui semble que
les budgets devraient être etabiis de cette
fagon, ce qui serait plus ratioanel ct bcau-
Coup plus clair.

Impöts sur les Revenus
Aboid int ensuite la question fi-cale, M.
Siegfried rappelle que Ie Parlement a voté
dans ses deruièr-s séances la loi co ncamant
une première partie da l'impót sur Ic reve¬
nu. soit la loi concernant la contribution
fojic èra d^s propriétés naties et non bêues
et l'impót sur ie revenu des valeurs -mobi¬
lières Lancaises et etrangères. Cetie loi a é.é
promulg-ea le 29 mars dernier, elle frappe
tous ces revcQus d'an impöt de 4 0/0, sauf
les valeurs mobilières étrangères qui paie-
ront 5 0/0 Ceue loi qui eionnera ua surcroït
de revoou de 100 millions, exonère ea mêuie
temps l'agricuiture de 50 millions ; celle-ci
était trés inégakmunt imposèe, la pérequu-
tion a éie falie sur la taux de 4 0/0 et elie en
éproui era un grand avaatage.
Le restant de la réforme e3t encore 4 I'étn-
de au Sénat, et le rapport de M.A mond i ro-
pose da remplace? la contiibuiion person-
neiie et mobilière, ainsi que la patenie par
un impót généra! sur Ie revenu, qui serait
établi, roil sous Ie régime de ia declaration ,
soit sous celui de I'evaluation admmisti ahoe
d'après les signas extérieurs.
D ns ce dernier cas, le contróleur tiendrait
compte de ia valour locative de ('habitation
du contribuable, en lui app iquant un coëf¬
ficiënt progressif variant de 4 4 9 ; lo raven»
Bstimé amsi serait augmenté de 3 0/0 pour
chaqu domeslique en sus du premier et de
5 0/0 puur chaque voitnre ou automobile.
Pm cootre, les families nombreuses scraieul
dioiiuuées et les c bbataires augmentés.
Quant aux benefices coramerciaux ils se-
ramnt estimés, a defaut d'élampnts ceriains,
4 40 fois le principal de la patents.
Le projet du Smat est ano base sérieuse
de discussion, maïs le gouvernement de M.
Doumergue n'a pas voulu at tend re que cette
discussion comnicncA», et it a fait voter par
la Chambre des Deputés, en insistant puur
son incorporation dans la loi de finances,
d'iin impót complement4re sur l'ensembledu re¬
venu. üe<. iuipói qui ne s'appiique pas aux
pei-i-onnes dout le' revenu n'excède pas la
Eomme de 5,t)00 francs, ne sera que de 2 0/0.

Les contribuables devront faire la declara¬
tion do leur revenu. J'ai combatta ce systè-
mo, dit M. Siegfried, en preconisant celui
t'estimation administrative, d'après les signes
extérieurs.
Mais mon amendement a été repoussé ;
j'ai combattu aussi l'incorporation du projet
dans la loi de finances. Les discussions, qui
ont eu lien 4 eet egard, ont en pour consé-
quenca d'empêcher le Sénat do ne voter ni
le budget ni la loi de finances.
C'est ainsi que, pour Ia première fois de¬
pots i870, la iégislature dernière s'est sépa-
rée sans voter le dernier budget. Toute la
responsabilité en incombe au gouvernement
actuel, auquei je n'ai pas pu dunner ma coa-
fiince.
Toute cette question de l'impót génêral
et complémentaire sur lo revenu reviendra
done en discussion dès Couverture da la pro¬
chaine Chambre, et ce sera sans aucun doute
sa tache principale avant le vote des budgets
de 1914et de 1915.

Questions CommerciaiS3
M. Siegfried, après s'ètre excusé d'etre on-
trê peut-être dans trop de détails sur lesqnes-
tions fiuancières, sborde les questions con¬
cernant le grand et petit commerce. II dit
que pour le Havre, eomme pour le pays tout
entier, il est desirable que les plus grands
eff irts soient faits pour développer les affai¬
res commercial -s, industrieiles et mariii-
mes. Sous ca rapport, le Havre progresse ré-
guiièrement et son mouvement maritime,
qui n'était que da 2 millions de touneatix il
y a 59 ans, atleiat aujourd hui 11 millions
de tonneaux. II n'en restera pas !4etson
avenir est heriain. En efi'et l'Amériqne du
Nurd dunt la superlicie est approsimative-
ment la mème que celle do l'Europe, n'est
peup 'és encore que de 100 millions d'habi-
tants, tand' -,quo la population européeaue
dépasse 400 millions d'habitants. Or les
Eiats-Unis et le Canada voient leur popula¬
tion grandir de plus>eurs millions d'habi¬
tants par an, il en résuhera des échanges de
voyageurs et de march indises de plus en
puis grands, d'autant plus que Ia prosp6rité
du nouveau monde prend des proportions
considérablas.
Nous sommes admirablement placós au
Havre, dit M. Siegfried, -pour en profiler et
il est desirable que nos jonnes geas anient
de plus en plus 4 i'étranger pour y créer
des relations. Das maintenant notre Cham¬
bre de Commerce, appuyéa par la Conseil
municipal, ont largementcontribnóa I'ag'-an-
dissement du port, et le projet actueiiemeut
en voie d'exécuiion nous dunnera de nou-
veaux quais en eau profonue, des cales sè-
ches de 300 metres qui psrmettront aux
plus gros navires d'entrer et d'évoluer dans
notre port. En ce qui coaeerna nos hangars
et nos grues, nous sommes outiilés mieux
que la plupart de nos ports concurrents et
quand la loi sur I'autonomie des ports sera
appbquée au Havre, il en résultera sans au¬
cun donte degrandes améiiorations.
Dès mainteaant nos compagnies de navi¬
gation se développent et ia principale d'en-
tre eües, la Compagnie Génerale Transatlan-
tique, viantdo conciure one convention avec
i'Eiat, lui assurant pendant 25 ans una sub¬
vention s itisfaisante, Cette convention devra
être com plétée par suite de Couverture du
Canal de Panama, et la Compag <iedevra être
invitée 4 prolanger les lignes des Antilies,
afin de fi'anclitr l'Istlime et gagner les ports
Je San Francisco et de Valparaiso, au Nord
et au Sud de la Cöte occidentale a'Amé-
rique.
Envisageant ensuite la question du moyen
et du puit commerce qui subissent une
crise difficile, M. Jules Siegfried raopelieque
la Chambre a votó une loi sur le crédit au
petit commerce et 4 la petite industrie par
la cröatioa d B inqoé3 populaires. La Btoque
de France, tors du renouveiiement de son
privilöge, a co risen li une avance de 20 mil¬
lions sans interct, ce qui permettra, eu aug-
meniant ie capital des Sociétes 4 créer, de
taire des coaditiO'is plus favorables 4 leur
clientèle. Cette loi sera sans doute votée p ir
le Sénat a brei' dalai, au grand avantage du
petit commerce et aussi de la petite indus¬
trie qui, pour Is renouvellement de son ma¬
teriel a souvent taut de p ine 4 trouver ie
capital nécessaire.

Les habitations a bon rrsarebé. —
La SViaisondes Douaniers
Au cours de cette réunion, M. Jules Sieg¬
fried a été arneaé 4 exphqoer le fönctionne-
meat des iois sur les Habitations a boa niar-
ché. II a exposé que, pour obtenir les avan-
tages do ces Iois, les Sociétes doivetn ètre
approuvées par le ministère du travail etne
pi-uvent donner 4 lenrs actionnaires ua in-
tóiêt superieur a 4 Q/0.
D■ plus, d'après l'article 5 de la loi du 23
décemb e 1912,dan3 Ir c s oü, 4 ('expiration
de la Société, un bénéfice queïconque exista-
rait, les actionnaires ne p'ourront en dispo¬
ser que jusqu'a concurrence de moitié de
leur capital social versé, le restant d«vant
ètre dunne 4 une autre Suciété strailaire,
sous reserve de i'approbauon ou ministre.
C'est ainsi que, devancant cette legi-latu-
re, la Société des Cités ouvrières du Havre,
fondért en 1870et liquidée treute ans après,
a versé le bom de sa liquidation, qui s'éle-
vait a 23,000 francs, 4 la Socïétö havraise des
J.irdias ouvriers.
Or M. Meyer, dans son numéro de la Dérao-
cratie Havraise de ce jour, en réponse a la
lettre <seM.Siegfried, a allirmó audacteu-e-
ment que ce boni pourrait être placé en ac-
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Ls Liner du Jdïnistère
des Affaires Etrangères

Les souverains sont rentrés 4 3 h. 40 au
Ministère des Affaires étrangères, sans inci¬
dent. De son cötè, le ^resident de la Repu-
blique est rentró a l'Elysee a 5 h. 45 egale-
meat sans incdent.
Sur tout Ie parcours, une foule compaete
B fait de chaleuteuses ovatm' s au rol, 4 la
reine et au président de la Rupublique.
M Giston Doumergue, président dn con¬
seil, a offm hier soir un diner en l'iionoeur
des souverains angiitis.
Le président de la Répnbüque et Mme
Poincaré assidaient ace diuer qui a été servi
dans la grande salie a m.nger dn rtz-de-
chaussee.
La table, en forme de fer 4 cheval, éts it
Ornée de ro^i rs rappelant. eu dimensions
rêduites, les portique» do Trianon.
Les convives élateat au nombre d'une
cento ine.
A Tissue dn diner, les souverains angtnis
et le président de li Républtquo et Mme
Pmucaró se soat retirés dans ie cabinet du
président du Conseii contigu au Salon de ia
Loonde.
Le roi ct la reine se sont fatt présenter la
plupart des invités au diner et t,e sont en-
tretersus amie itement avec eux.
A dix heures, les souverains ont été con¬
duits dans la Salie de 1'HorLge oü une co¬
quette scène avait été dressée.
Le programme de la soiree, varié et lort
inlêrestafit,a é'.étrés apprccié,

tions d'autres sooiétés et produire ainsi un
nouvel iniérët.
M. Jules Siegfried mantra, d'aneïaeun in-
discntable, que presque tons les chiflres que
M. Meyer s'obstine 4 répéter sont faux.
M. Meyer a notamment indiqué que la dif¬
ference entre les recettes et les dépeoses de
la Maison des Douaniers serait de 19,800 fr.
par an. II n'a oublié qu'une cho«e : les l'rais
généraux de la Suciété et les frais de grosen-
tretien de la nouvelle maison qui s'élèveront
environ 4 19.000fr. et abscberoat ea gran¬
de partie le sot-disant bêru lice indiqué plus
haul. Nous rappellerons daiileurs que la
Société n'a touché jusqu'ici qu'un dividende
moyen de 1.28 pour cent.
Enfia M Siegfried réfate, parnne déraons-
tration sans róphque possible, l'affirmation
répétée de M. Meyer, d'après laqnelle Ie3
douaniers auraient 4 piyer, dans la nouvelle
maison, un prix de location de 130 fr. par
pièce.
La véritó est que C8loyer sera de 80 fr. par
pièce, au maximum, et que pour les loge-
menls de quatre pièces, ii torabura 4 55 fr.
M. Jules Siegtried faisse l'assembiée juge
des procédés de polémique de M. Meyer. Et
la majorité de la salie applaudit cbaieureu-
sement l'oratsur.

** *
M. Langlois monte 4 la tribune et demande
la parole.
II apporte, dit-il, Ia protestation de la Socié-
tédes Préparatnirs en Pharmacio au sujet
d'un jugemant qui a coudimuó conjoin e-
ment a 500 fr. d'amende un preparateur et
un patron, pour avoir contrevenu 4 la loi
dite de « Germinal », tombée d'ailleurs en
désuetude. Son application rendrait aujour-
d'hui impossible Texercice de ia profession
de preparateur en pharmaeie.
M. Langlois demands 4 M. Siegfried, s'il
est elu, de vouloir biea s'intéresser 4 c»tte
question et de présenter le Syndicat des pre¬
parateurs en pnarmacie au ministre, auquei
les doleances du groupement coiporatii se-
ront exposées.
M. Siegfried répoud favorablement.
M. Langlois tient eusuite 4 declarer que,
depuis 1902, ii a toujours soutenu la can¬
didature de M Jules Siegfried aux diverses
élections légisiatives. Radical socialists inda-
pendant, il ne saurait mettre en doute la
sincérité ab-o'uu de8 opiuions répubheaines
de M. Jules Siegfried. Et c'est pirce qua ce-
luf-ci a été attaqué de la fapun la plus in-
juste qu'il tient a déclarer qu'il votera pour
lui. Et coux qui ont conscience des intéréts
dn Hivre que M.Julei Siegfried a si biau su
defendre «tepuis dc si lougues années, vote-
ront pour le deputé sortant.

L'öröredoJourenfaveurde!a
CandidatureJolesSiegfrieddé

Permnne ne demandant plus ia parole, M.
Ramelot, président, donee lecture de deux
oi'dres du jour qu'il a re^us : l'un en faveur
ue M. Jules Siegfried, i'autre en faveur de
M. Le Chapelain.
L'ordre du jour aectamant la candidature
de M. Jules Siegfried est ainsi coneu :
« Les électeurs de Ia circonscription
réunis le 23 avril a la Lyre Havraise au nom¬
bre de 700,
» Après avoir entendu les explications
loyales et nettement répubiicaines du ci-
toyen Jules Siegfried,
» Fletrissent h s indignes calomnies d'une
presse 4 scandale,
» Acclament ia candidature dn citoyen
Jules Siegfried et s'eiig'igmu 4 la faire iriom-
pher le 26 avril prochain. »
Cpt ord 'e du jour a été voté 4 Ia majorité
et la séance a pris fin au milieu du plus
grand calme.
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UneRéunisnala
BracSie--Rft'Jr

Les Electeurs de l'Action Libérale de
Sainie-Adresse se sont livrés a des
manifestations bruyantes peu di-
gnes de citoyens conscients.
SI. I aurent Toatain est interve/m d'tino
iaQOn peu nourloise dans h-s rtébats.
Sou attitude sera sévèremenl juijoe
par. ceux que ii'aveut/lt; point le
parli pris de deulyremeul

Hier soir, 4 9 heures, M. G. Ar-ce! est venu
renttre compte de son mandat. 4 Suinte-
Atirrsse, dans la salie de la Broch -a Rötir,
devant 30'i électeurs. MM. C'Oirec et Larti-
gite assistiient 4 la reunion. M. Guitton,
conseilhr municipal, presuiait ; ii avait pour
assesséurs M. Piichon, adjóiat au maire.et le
Citoyen Fauny.
M. Ancel róadita le discours qu'il prononce
4 cheque réunion depuis Ie début de la cam-
pign ; et termineen demandant aux espc-
teurs de voter pour un citoyen h n êto !
Le citoyen Larttgue explique avec bonne
li 'meur ses théories sociaiistes. Puis M.Gtoa
ree a !a parole.
Le candidat républicain déclara tout
d'abord qu'aucun parti D'avait ie monopole
de i'honuêteté, s'éleva contra la pretention

de certains qui ne voient d'honnêtes gens
que dans leur parti, et répudia pour sa part
de pareiis procédés de polémique.
Aucun régime n'a non plus le monopole
de la « propreté ». Si sous la RApublique des
fautes ont été commises, la royauté en a
coanu aussi et de nombreuses. Mais aucun
régime n'est plus propre 4 assurer l'honnê
teió publique que celui qui met le controle 4
la base de toutes sss institutions.
M. Gloarec répondit ensuite aux attaques
persounellesque M. Ancel, sous d- s mots trés
voilés, lui adressa au sujet de son étude sur
Brest-transatlantique ; cette vieille scie
n'mtéresse plus personne, tant Ie parli pris
éclate 4 tous les yeux ; elle fait settlement
ressonir la hante capaeité technique de
M G'Oarec et 1'mtérêi quo le II ane aurait 4
8'assurer son concours.
Puis «bordant le terrain politique, le can¬
didat montre Tabime inlranchissable qui sé-
paro les Répubiicains de< hommes de ia
droite. La République n'e.ri pus qu'une for¬
mule, elle est la manifestation d'un état
d'esprit laïque et social.
A peine le mot laïque fut-il prononcö que
le « chahut » commenga. et que smvant leur
taciiqoe liabi'uelie les hommes de l'Action
Libérale sVfforcèrent d etouffer I# voix du
candidat républicain. Mais dominant le tu-
mnlle, caiui-ci réussit a s'imposer 4 l'auon-
tion de l'auduoire, malgre les cris de toute
sorte qui obligent le président 4 intervenir
fréquernment.
M. Gloarec après avoir parlé de la loi de
trois ans, 'e la reprósentation des minoriiés
et de la réforme fisciln, demanda 4 tous les
répubiicains de faire ('union sur son noin
pour vaincre la réacHun dunanche prochain.
M Laurent Toutaiu demanda alors la pa¬
role. Aprè* quelques phrases trés emb'-oull-
lées, dont il nous a été impossible ainsi qu'a
Tauditoire de comoreadre ie sens, il se livra
a des attaques toiiement dépiacées qn'e les
sonlevèrent les proti-staiions indignees di-s
élec eurs présenis, et qu'il s'attira de vertes
repliques de M. Paul G oarec.
La seance a été levóe au milieu d'un tn-
multe indescriptible, qui montre bien le
desarroi pfofond du parti clerical.

f¥3 Cloareo a Harfleup
A 7 h. 1/2, le ctoyen Lartiguo faissif nne
réunion sous Ie préau de Tecole 4 Ha' fleur,
oü ISO élecieurs élaient venus entendre
Texposé de son programme socialists, M.
Paul Cloarec vint. apporter la contradiction 4
sou concurrent.
Le président de séance était M. Doudet et
les assesseurs MM.G N-cioox et Dobannes.
Les deux cmdidats <*xposèrent leur pro¬
gramme. Et M. Clourec insisia princmale-
meat sur I'ceuvre syndicalism de la Répa-
blique, et déclara qu'il f.illait donner aux
Syndicats la force légde suffisante pour
qu'ils puissent trailer a egalite avec les pa¬
trons.
D'ua commun accord, reconnaissant qne
Ie résulut obtenu etait fictif, la gr.inde ma¬
jorité des électeurs nj se prono iqant pas,
les deux candidats demandèrent qu'on ne
mette point aux vo x d'ordr» du jo a'. Get or-
ure du jour sera effieace le 26 avril, gi 4ce 4
i'enveloppe et 4 I'isoloir.
La seance a été levee aux cris de « Vivo la
République ! »

L'EeaSedeFillesd'Harfleur
M. Dclalondeaadresséau Hme- Eel Ir la leltre
su.vaute :
A Monsieur Ie Ré lacteor en chef
du journal Havre Eclair. -
Monsieur Ie Rédacteur,

A voire article du 22 courant, sons la ru-
brique :

« Un Travail de Taupes »
vons parlez trés 4 voire aise du visnx rsba-
cheur Drlaloude ; je suis ma f'oi trés heu-
reux de vous voir eutrer eu campague cen¬
tre moi.
Ceci prouvo qne j'ai touché juste ; anssi,
j'- me permets done de vous <rirt-que M G.
Ancel est tout a ft it tans son röle en uefen-
daut l'ècole fibre d'Harfleur ; je mi rappelle
mème qti'a ce sujet, en réunion de Conseil,
il m'a déclara dans un moment de mau-
vaise humeur que son cee ir etait tout entier
pour l'écoie libra.
Je puis vous affirmer que je n'en ai jama's
d<.ute bien qu'il lui soit arrivé partois, mais
bien torcément, d'adresser une petite fltt-
terie aux enfant3 das écnlas I ïqnes (comrne
maira bien ente-id i), ce qui est obligatoire.
Au-si. eomme je l'ai dit et Ie repète, si M.
Ie maire avail voulu acbeter Timni' iiblw
dont il est question au p ix donné do 41.000
francs, i! aurait par cs Lit economise 40,000
francs pour les contribuables 11!
Un proverbs dit que la vérité n'est pas
toujunrs bonne a dire, j'ai done fait excep¬
tion 4 ce proverbe, car étant une vieilie
ConnaissanC" de M. G. Ancel et étant donné
inon grand age, je puis me permetire ue lui
dire ces peu les verués.
Ju rie veiix done pas vons ennuyer davan-
tage avec moil travail de taupes ct j'espèie
que vous ne m'ea liendrez p«s rancune ;
tant qu'a moi, paovre vieux Delaionde', je
vous aflirrne que vous m'avnz lait un grand
plusir d'expo'sar mon no na dans ie Havie-
Eclair.
Bien aimable, Monsieur le maire. . .
Un pomt... et ce n'est peut-être pas
tout...

Signé : E. Delalohde.

P. S. — Notre maire est trés devoué aux
écoles laïques. Lorsque i'Ecole materneüe
fut consiruite, pourquoi ne l'a-t-il mème pas
inaugurée ? II me semble qn'une construc¬
tion de cetie importance et d'une U lie uti-
lité était au moi"S aussi digne d'nne inaugu¬
ration que la foniaine erigée sur la place ne
I'église aux Iraiu de M. Ancel 4 la veille des
élections municipales.

LesReunionsdeM.P.Cloarec
Candidal d' Union republicaine

M. Paul Cloarec exposera son programme
aujourd'hui, 4
Notre-Dame-du-Bee,4 7 heures 1/4 ;
MontioUiiers,4 8 heures i/2.
Sarur-di 4
Graville (Neiges), 4 7 heures 1/4 ;
Gravilte (Acacias), 4 9 heures.

Nous avons re?u la lettre snivante du
Comité d'Action du Commerce de détail du
Havre :

Havre, le 23 avril 4914.
MonsieurIe rédacteur en chef du

PeUl Havre.
Dans voire journal de ce jour vous puhiiez une
lettre que nous avons sdress e a MonsieurCloarrc
en répunse a son accepts ion du progritno de no¬
tre Comité.
D-sirant rester en dehors de toute politique ei
afiu que les é'ecieurs coinmergtni . ne puissent
eroire que nous faisons pressiou en faveur de M.
Gloarec.
Nous vous prions d'annoncer que M. P. Guil-
lard a égnlemuiit réponm favorab;-inent i notro
nrogramme, et qne M. G. Adcui s'est afiirmé au
Pareue-iit le déienseui du peti! C'mmerce.
Ces différentsciodidats ooi reg ï du reste une
leilre semblabiea cede quo vous pubiiez aujour¬
d'hui.
Vi'Uillëzagréer, MonsieurIe Rédacteur, nos sia-
céres salutations.
LePrésident,
A. BEttïOT.

Le Secrétaire,
L. EEruAAgois.

IS- C£»-tns»i9ei'isffion (fu SStiVi'G

LesVisilesde1.Bureau
Mardi 21 avril, M. G o ges Bnrean a reodo
visite aux communes d>' GoqneviMe ta-Mal-
let, Angiesqnevtile-TEsnoval, Turretot, Sumt-
M.runduBec, Guverviiie, Aiigerville-l Or¬
eher et Etretat.
AGouuevibe, la réunion a été présidée par
M P-squet, in ire; 4 Anglesquevilie par M.
Lebrun, maire, ei M. Durecu, adjoint ; 4 Cu-
verville par M. Rmüeaus, maire ; a Aogur-
vltte par M Leberquier, maire, et M. RiouU,
adjoint ; a Eire at par M Ftory, maire, as¬
sist de M Pcsquet, maire de Gonweville, et
de M. Louis Basnard, maire ds Sairu-Jooin-
su-'-Mer.
Partoot M. Georges Bureau a été accueilli
avec i'entho istasme ie plus chaleureux.
A Angerviile-1'0 cher, 4 8 heures du roir,
150 electeurs environ ont accuainé le sympa-
ihique député sortant et out chantè la Mar¬
seillaise 4 son départ.
A Etivtat, plus de 330 électeurs ont ap-
plitudi les declarations si tranche- et si loya¬
les de leur com patriote et out votéèiluna-
uimité l'ordie du jour suivaat :
« Les électeurs répubiicains Etretatais,
réunis ie 21 avril, acres avoir entend» ie
compte remfii de leur drqruió, M Gt-<«-gca
Bureau, le remercient du oevou<jment cons¬
tant dorst it a fait preuvs au Par ement pour
faire triompher leurs idéés, acclament sa
candidatme et certains qu'il saur -consacrer
toutes ses forces et sa conviction pour cooti-
naer sa i4che et tenir liaut el ferme le dra-
peau répubiicain dans la 3° circonscription
du Havre, s'en gig nt 4 fairs triompher sa
candidature le 26 avri>. »
A Angerviile TOrchnr, un ordro dn jour
ainsi con;a a été égalemesat adopié a l'una-
nimitó :
« Les électeurs répubiierfins d'Angerville-
TO'Cher, après avoir entendu M. G orges
Bureau, d'puté sortant, TasSüre-t de lenr
Cunfianee e>.de leur araitse, te féfichent de
la dig utó e . de i'aciivité 'avec tesq .olies il a
remph ses foncuons et s'engag nt 4 faire
triompher sa candidature au scrutin de di-
manche prochain. »

DansIsCantondeGodsrvllle
M rcredi, M. Bureau a visité plusieurs
communes du cantoo de Goderviüe, accom-
pagnó du sympathiquu conseilter genéral
M. ie docie r J.men, du véneró maire de
Ginierviiie, M. Beiiet, et ds divers amis.

A Menth eville
A 4 heures, il était 4 Mentlïcvifle, oü 60
électeurs, tant de la commune que des ioeu-
liié- voisines, se pressaieut dans la s iiie du
caté Dubuc pour écouter les declarations
to'ij mr3 applaudies du vaillant député sor-
tani.
Ici encore, sa franchise, et la sincérité de
son attitude lui ont acquis tous les suf-
irages.

Eatrstieas diplomatiqnss
line Declaration de M. Doumrrgn®
ct de Sir Edward Grey

Sir Edward Grey Pt M. Gaston Dunmorgue
ont en divers entretiens depuis Tarrivée da
roi. Le d»rnier a ea lieu hier après-midi au
qoai d'Orsay.
Assistaient également 4 eet entretien M.
Paul Cambon. ambassadeur de France 4
Londres ; Sir William Tyrrell, secrétaire par¬
ticulier du principal secrétaire d E at pour
les aö'tires étrangères ; et M.de Margerië, di¬
recteur des aflai'ps polüiques et commprcia-
les et chef d» cabinet du ministre des affai¬
res étrangères.
Sir Edward Grey et M. Gaston Doumergne
ont couvenu de taire 4 la presse des de..x
pays la declaration snivante :
Au cours des entretiens qui se sont
poursuivis entre Sir Edward Grey et
M. Gaston Doumergue a l'ecaasion de la
visite de Leurs Majestés le roi et la
reine d'Angieterre, les diii'érentes ques¬
tions intéressant les deux pays ont été
envisagées et Tidefltlté des vues des
deux ministres sur tous les points s'est
afiirmé®.
En constataiut les résultats de la poli¬
tique suivie par les deux gouverns-
ments avec le gouvernement imperial
russe, Sir Edward Grey et M. Galton
Doumergue sont tombés d'accord sur !a
nècessite, pour les trois puissances de
coiitinuer leurs constants efforts en vus
du mamtien de i'equilibre et de la paax.

GeorgeV dêcoreH. Doumergue
Le roi d'Angieterre a fait remettre, hier, 4
M Doumei gue, président du Conseii, minis¬
tre des affaires étrangères, is graad cordon
de i'ordrede Victoria.

Dondu Eois,vzPauvres ds Paris
Le roi d'Angieterre a tenu 4 remettre au
préfet de la S-ine une somme de dix mille
francs pour être clistribuee aux pauvres de
Paris.

UNPROCÉSB'ESPIOINAGEA LEIPZIG
Leipzig. — Le tribunal d'empLe viem. ue
reach e son jugement daus i'affaire d'espioa-
nage Baudissou.
Buudisson est condamné pour tentative de
trahison de secrets miiitaires, 4 deux ans et
un mois de travail x forces, a la pene de sss
droits civils pedant cmq ans el a êlre placé
ses la surveillance de la police. II a été
tenu compte dans cette condamuation d" la
peine de prison qu'il n'a pas eucore purgée.
Buidisson était aecusé de s'être mis en
rap, ons. sur l'iocilation d'un nommó Mau¬
rice, de Nancy, avec un aergent saxon de
Meiz qu'il connaissait, pour essnyer d'oble-
rui de cetui-ciCöriair.8 papiers et'docuraeuts
s c ets.
Ge sargent fit sembiant de consentir et re¬
mit 4 Baudiss un quelques papiers que celui-
Ci livra 4 Maurice.
La police prueéda alors 4 I'arreslation de
Baudisson.

18müT!NEB!£D'AIH-SEFRA
Ain-Sefra. — Les iegioauaires deserteurs
Ont eie éoionés.
Les blesses du combat du dépót de vivres
d>»Sif-S fl'a sont dans ua etat saiisfaisaat ;
teurs blessures sont d'aiüeurs iegère3.

Ï^OBTDE KI. AD0LPHEMAUiAUl
Oa annonce la mort Je M. Maujm, séna-
teur do la Seine, décédé 4 la suite d'nne
longue matadiè.
Né 4 Poatanevaux (Ssóne-et-Loire), en
1853, Adolpue ïlaujan s'était d'abord destiné
4 la carrière des armos. Elève de Saini-Gyr,
ii lüt, eomme capitaine, attaché 4 Tétat-ma-
jor du gémral Tnibaudin, ministre de la
gurrre.
II donnasa démissionen 1883,pour se

consacrer au journalisme et 4 la politique.
II tonda alors un journal radical, la France
lik e, dont i! fut redacteur en chef jusqu'en
1886. AdvCrSiire déc'are du bouLngUme, il
fin elu déput" en 1889 dans le 10e arro dis-
seme 't de Paris, nia-s il ne fut pas reeiu
en 1893 li deviut rédacteur en chef de ia Lan-
terne, échnua aux élections legislatives 4
Dreiix, en 1895et 1898 mais plus tard réélu
par les élecieurs de ia Srine, ii 'tevint sous¬
secrétaire d'Emt au ministère do Timéneur,
après M. Sarraut, daus la ministère Glemen-
eeau.
E u sénateur en 1909. il prit one part ac¬
tive aux discussions de i'Assembiée qui
siègs au paiais du Luxembourg, et nutasn-
nient aux qirestious mbitaires. Lorsque le
projet de loi sur ia repi'ésentaiiou prouor-
tionnel e arriva devant le Senat, M. Maujan
se prononci trés netteuient pour le nouveau
mode electoral.
M. Maujm etait aussi un écrivain distin¬
gue, un auteur draniaiiune'applaiidi. On iui
doit deux diames ; Lea (1881), qu'il fit re pré¬
senter sou* Ie usaudouyme de Jean Malus.et
Jacques lionhomine.

LES AFFAJE^S D'ORIIIT
UneVictoïreAlbana'so

Vienne. — S'n-ant urte dépêche de Du-
razzo a la Correspondance AlbanaiS', les Alba-
nais ont rins en anionic q<aire cents soidats
réguliers grecs prés da Lsskoviki.

VAPEÜRÊCHOUÊ
Stettin. — Le vdjieur Siegeni'i, qui appar-
tient 4 des armateujs uileniancls, s'est
échouó hier, vers midi, 'prés de Geuta, sur
ia cö'.e espagèole.
Lés trentc honimes composant l'équipage
ont été sauvés.
Le navire avait quitté le Nord de i'Afrique
avec un chargament de 3.800 tonnes de mi¬
neral de fer 4 destinaiion de Kratzwick, prés
de Steitin.
Des navires de guerre espagnols ont été
envoyéa4 soustcours.

LESMÉFAITSDELABRUME
Brest — Uue brume ep-isse s'est ahattue
sur les cöos.
Le S'oop Messager, faisant lo service da
Brest a Audierue, a toucbe ua roclier du Ruz
de Sain et a sombre.
L'equipage et les passagers ont été sau¬
vés.

LA SA1TÉDE FRANCOIS-JOSEPH
Vienne. — Suivant la Wiener Alymetne Zn-
tung, Teinptreur aurait fait hier aprè-midi
daus la grande galerie dn Palais de S iioea-
brnon une promenade d'une heure, avtc ies
tenêtres ouvenes.
Les acces de 'toux ont considérablement
diminné ; l'empeivur paraii trés Lais et
di-(Os: il a pris uae nourriturs relative-
ment ai/ondaate,

...... .aga

LeCosOHlexke-Aaêricain
Les Amsricains en danger a Mexico
Washington. — D>-sdépêches de Mexico,
eoiiKiiumqi ées au gouvernement, disent
q-an ,es Aaierieains sunt en danger dans
cetie vliie.
Les Mexicaiihs d»viennent rr.ensqsnis dans
tea rues, et ies Amérieains, poor ériter toute
vio euce, oat dü se concontrer 4 1'ambas-
saae.
Une Declaration du President Wilson
Washington. — En reponse au gmeral
Carat. zu, Ie président Wilson a fait une de¬
claration-dans laquetie il répète que le3
opérations des Eiats-Unis au Mexiqne sont
oi-iqupment dirig-es eontro te géuéral
Htierta et que la souveraineió et Tindépen-
(lance de la nation niexicaine seront respec-
tees 4 tous égards.
Le département de la guerre con firme qne
des consiimtionnaiistes et des partisans do
généra! llueria 4 Tampieo font cause com¬
mune pour résister aux Etats-Uois.
Le charge d'affaires du Mr-xique 4 Was-
hinsipua (iemaodétes uassepoiis.

M. Dutot, maire d'Annouville-Yillemesnil,
résidant4 Meniheville, présidait k réunion,
assiste de M. Leconte, adjoint au maire de
Meutheville.

A AnnonvHle-Vilmesnil
M. Buredu s'est rendu ensuite a Annou-
vilk-Vilniesnil oü la réunion ent beu 4 la
Maine, 4 4 h. 1/2, en présence de 90 élec¬
teurs d'Anuouviile, d'Augerviile et de Grain-
vilie-Yrnauville.
Dans ce milieu foncièrement républicain,
l'accoeil revêiii un caracière vraimeut affec-
tueux ; I on sentait que ies ékcieurs élaient
en parfaiie communauté d'ulées avec leur
representant et lis surent le iui man fester
de la f gon la plus touchinte.
A Tissue de la r 'union, vibrante d'enthou-
siasme, une gerbe dn fteurs tui offerte 4 M.
B mean, qui se mouira fort touché de ceito
altantion delicate.
Le suecès republic fin dans celte commune
depasseia certaiuernent les previsions fes
pIu3 op'imisies.
M. Dutot, le venéré maire, toujours prêt 4
payer de sa personne lorsque Tiniérêt de la
République Texig-, pré-idait la reunion, as-
siste de M. Lebreton, adjoint et de M. Cail-
lieu, conseiller municipal.
R -marque presque la lotalité da Conseii
municipal, amsi que da nombreux membres
nu Comité républicain ouvrier ayaut 4 leur
têle M. Lucas, ieur devoué président.

A Daubeuf-Serviile
D'Annouviiie, M. Bureau se transporla k
Daub^uf-Serville, oü un accueil aussi tavora-
bio Tatieudaii 60 électeurs s'étaient réunis
au café Maiandaiu pour éc -uier Texposê de
la veruabie doctrine repub icaine fan par Ie
sympathique candidal, av c eet accent sin-
cère <t convainc ' qui frappe les masses po-
püiaires et ramèue les hesiiams
La péroraison eloijuente de i'orateura été
l'ohj t d'acclamations p'O'ongees, qui per-
met eut d'assurtr egulémeut un joli suecès
daus cette commune, dimanche prochain.
M Maihard, adjoint au maire, deroocrate
convaineu, présidait la réunion, assisté de
M. Bmay, coriseiHer munic pai, et de M.
Lhomme, maire du Bec-de-Moriagne.

Au Bec-de-Mortagne
La rénnion ia pins impressiooninte fat
eelle de B -c-de-Mortagne. Dans cette grande
commune los idees dénsocratujues ont tou-
j >urs été fort eu hotineur, et lo passage da
rympathique député sortant fut soulkué
eomme une vénnble fète Plus de 150 eiec-
teurs avaient rép-metu 4 la convocati -u, et la
vaste remi-e de M. Lelièvre, mise gracieuse-
inent 4 ia disposiiion des organisateurs étail
trop petiie pour cnnienir loi-te Tassistance.
Les déc'aralious de M. Bureau écotitees
avec la plus grande attention, furent accueit-
lies par des appia idissemenls réitóras, mais
Tenthousiasnie devint dt l r.ini lorsque le dé-
voué mandataire exposa ce qu'il avait fait
en faveur des ouvii" rs et snrtout lorsqu il
rappela qu'il avait voté Paugmentation de
i'iudemnité journaiiêre aecoritèe aux pères
de familie ayant des enfants sous les dra-
peanx ; augmentation combaitue par les
réactionnairés eomme M GuJIard.
Au d but de la reunion, M. l.homme, lo
devo ié maire de Bac-de-MorLigne, qui pré¬
sidait, avait en term -s heureux rappele suC-
cinctement les liir-s que s'était acquis
M Bureau 4 la reconnaissance des électeurs
de Bec de-Mortagne, et avait cugagé tous les
répubiicains 4 remplir leur devoir dimanche
pro hain.
M. le doctenr Jonen, lo sympathique et ss
p- pulaire Cunsritler géneral du Canton de
Guderville, fi aus-i un chaleu-eiix appel en
faveur de son excel 'ent ami M. Bureau.
Puis la seance fut levee au raifieu des vi-
vats enihócistasfres des assssiams, et M. Btlr
reaii fut recondoit au chant de la Marseil¬
laise jnsqu'4 sa voiiure, pavoisée de ilauüs
par les soins d amis devoués

A Goderville
Avec nne ardeur inkssable, M. Bureau
éo.uviait ie soir du mème jour les élecieurs
de G dervilk 4 une reunion orKanisón 4 huit
beuros et demie dans les dèpenJauces de
1'höiel Mariin (ch -mp de foire).
A Theore fhée 250 electeurs se pressaient
dans la vaste remise aménagée 4 eet effet.
Aux acclamations nnanlmes, M. le docteur
Jouen, conseii er géneral et président dn
Comité de conceniraiion rép ubiioaine, est
designé eomme président de la réunion,
avec, comrae assr-sSaurs, M. Bellet, maire de
Goderville, et M. Paul Hauchecorae, eoaseil-
ler municipal.
M Jou- n, dans nne canserie familière,
prés de M.Bureau aux électeurs et les prie
de respecter ia liberté de parolo.
Ensuite M. Bureau prononce nne alloca¬
tion cuupée de fréquents applandissements
et fail un expose rapiJe de ses travaux 4 la
Chambre des deputés, inristant pariiculière-
ment sur fes nombreuses Iois êiab^r jes en
faveur des ouvriers (Assistance aux families
n uïibreuses, aux lemmes en couches, etc.);
ii ditioil les causes qui ont motivé ie retour
a 'a loi de tro s ans et explique qu'il s'est
fforce d'en a léuuer les cöns'qisencss péai-
bles au point de vue pecuniaire pour la
clas^e laborieuse. G' st ainsi qu'il a réussi 4
obtenir l'inscriptiou a'ua crédit au budget
puur permeitre d'accorder ehaque annee na
voyage gratuit aux soidats paüvres, éioignés
d 'leur foyer.
Puis dans une péroraison vibrante, il pro-
ctame la sineerite et i'ardeur de ses conviö-

Mouvements de troupes Mexicair.es
El Paso.-—On dit que quaire trams de
troupes mcxicames et nn train de chevaux
et da muniiioris ont quitté, hier soir. Chi¬
huahua 4 destination de Juarez, sous les or-
dres du genéral Ortega.
1,9colonel americaia Ikrtefield qni com-
mande le fort Bliss a éte inturmé de ces
mouvements par té'éphone; il a demandé
des instriicuonsau departemantde la guerre
car Juarez se trcuve en face d'El Paso.

L'ASSASSiNATDü*CüRÉ
DE SA!NT-MAXEfi\

Sa.int Maxent— La brigade mobile a arrêté
hief a la Ros ere, dans son domicile, le nom-
me Lambert, agó de 30 ans, incuipé de tenta¬
tive d as-srinat sur l'abbó Desachy, curé
de Sdiat &laxent.
Lambert est parent de l'abbé Desachy, H
aurait cum mis son crime pour una question
d'iniérêts.

UNCANDIDATVICTIME
D'UNAGCIDFNT

Bordeaux. — M.-Louis Charles, a«owi a Is
Gnu u Avpt-I, candidal aux elections legisla¬
tives centre M. Emile Constant, député sor¬
tant Je B z.s, se reudail hier soir en auto¬
mobile a Villedrault pour y donner une reu¬
nion, quand, en vouiant dvscndre de Ia
voiture avant l'arrêt, il fut accrocbè par son
vêiement, renverse et traiaesous l'aato pen¬
dant quelques mèfres.
M. Louis"Charles a été blessé 4 la tete,
mais après avoir r- gu quelques sóins, il a
pu tenir sa réunion.
(?*•— r== " ~ '
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De 4 4 6 heures

' PROGRAM IVIE
PREMIÈREPARTIE

' 1. Per Asperaad Astra (marche
cólèbre)

55.La malaiUtta (ballet lbs quo
( en 4 uuméros)
3. Extase(Rêverie)
4. Fa/llasse (selection)
ü. Le Cygne...

Umacu

Paul Vid.vu|
toutsGOT
Lftseimi»
C.S1I5T-S.U53

(SolodovioloncelloparM.Rcuê(Iossslin). '

DEl'XIÈMEPARTIE
6. Ouoeriurede Mireille CH.Cojp-lïRil(
7. L'Irresistible (Tangocélcbre) F.Saladert
8. LaDcmncAionds Faust (selec¬
tion)
9. VaissSeptembre
10. La Petite Dame du Ih'élro
(chanson marche)

(I. KliLIM-AMt
F. Gown

H.CiUSTfiil,

j Oreiiestie,sous!aDirsctiondsM.LéonDUFY
PIANOit QueueERARD.

tie la MaisonOESEORSES, Représentant

| A notreSALON&3PMNTUEB
IExpositiondes (Euvres
1 de Mil. CUIGOT ct BERONNEAU
Jfete—MrotQ»™

'ons républica'ues et demande aux élee-
tsufa do bien vouloir lni renouyeler leur
coutiance dimanche procliain.
Qaand le ympaihique député se rasseoit,
as applauu s .meats crépiteut de tous les
ooints de la salie, rnêlés des cris nourrisde :
•iVive Bureau 1Vive ia République I »
Peodunt qneiques instants, l'on n'entend
plus qne des vivats ; puis, lorsque ie calme
';e rétabüt, M. le docteur Jouen prenda uou-
veaa la parole ponr reraercur M. Bureau des
idéés qu'ii a si nobicment exprimées et l'as-
snrer que dimanche procbain ies électenrs
de Goderville lui resteront iidéles et lui ac-
L'orderont une majorité plus forte qu'ii y a
qnatre ans.
De nombreux cris de : oui 1oni ! se font
entendre dans la salie. Puis ia séance étant
levée, l'assistance s'écoule lentement, com-
mentant la magnilique conférence qu'elle-
vient d'cntendre.
M. Bureau, plus en verve que jamais, a su
retrouver des accents véritablement élo-
quents pour exposor Ia doctrine républi-
•aine demoeratique pour ia défense de ia-
'ineile il lutte si courageusement.
Les électeurs sauront lui en manifester
leur reconnaissance diinanche proehain.
Toutes ces splendides réunions se sont ter-
minées par le cri de : « Vive Bureau t ».

(Fantaisie(Electorate
Onnous écrit (ieCiiquelot :
Jne reunion electorale de M. Ctuillard. —
Comment il est recu dans nos campa¬
gnes. —- ïls étaient deus ! ! 1
Le Havre-Eclair ne dira pas que M. Guil-
lard a eu jeudi une réunion monstra : ils
itaiect deux : un vieillard du pays au load
irès bravo homme et le porteur da bulletins.
Kous ne nommerons pas la commune poor
ne contrister personae, rnais clle ne se
irouva pas loin da Criquetot, et d'aiüenrs
Jans la region, tout le monde conaait l'his-
toire.
Done, M. Guillard, entra dans la salie de
réunion avee ies deux citoyens ci dessus, et
voyant qu'aucune autre persoima ne venait,
on constitua le bureau. Le vieillard fut pro-
clamé président : ii s'assit sur un tabouret,
posa sa casqaette de soie a droits et son ba¬
son it sa gauche, pour lui servir d'asses-
enrs : le porteur ds bulletins se campa de-
vant lui, au port d'arme, pour servir de
public, et M, GuiSlard prit la parole.
La réunion fut charmante.
M. Guillard commenpa par dire qu'ii était
répubficain. Lo president, reactiontiaire en-
■luroi, snrsauta, s'écriaat qu'ii se souvenait
lu'en 1818 ies repnbiicains avaient fait beau-
•onp de taal a !a France et qu'un roi vau-
Jrait bien mieux.
« Soyez tranquille, répondit M. Griiilard,
uons y travaillous, mais faut pas le dire 1»
M. Guillard aborda ensuite la question des
las de caiiloux qui empêchent !a circulation
sar ies routes. Le président objecta que de
:on temps ies routes étaient bien ixieiilcu-
tes qu'aujotvrd'hui, parce qu'on ne connais-
sait pas les automobiles, et qne ia gouver¬
nement devrait défendre ces ruaehines-li
qui défoccent Ies routes et font augmenter
ies contributions. Le porteur de bulletins
'at da- même avis, disaat que c'était trés
malsain pour ies bestiaux, et il cita pla¬
steers enltivaleurs de la commune dont ies
.aches avaient avorté paree qu'étant en-
ierrées au bord de ia route, leur inanger
ivait !e goütde gazéoline.
M. Guillard réoondit que c'était de la faute
le M. Bureau. G'.oyant "trouver uneéchap-
patoire, il vouint 'se lancer dans l'affaire
'.aitlaux. Mais le vénérabla président qui était
an veine de bagout, lui dit qu'ii connaissait
oarfaitement la politique, vu que depuis
;ue!que temps, sa iemnie lui lisait ie jour¬
nal tons les jours a la mezienne. II raconta
ionc comment MmeGalmette avait tué M.
iaïllauv parce que M. Figaio, l'ancien bar¬
nier de Séville, avait publié dans un journal
les lettres que M. Caiiiaux avait écrites dans
le temps a sa bonne amie. 11savait aus«i que
M.Caiiiaux était candidal dans la circons-
cription de sa mère et qu'ii aliait sürement
passer.
Voyant q'ife son chauffeur pouffait de
lire, H. Guillard entama sa péroraison, pro-
clamant qu'ii voolait que la République fut
nne maison large ment ouverie et bieri aóree
ail tout le monde puisse entrer. Li-dessus,
e président se fócba, disant que !e vent était
irès violent dans ia té circonscription, au
bord de la mer ; il ne fallait pas de courant
i'air dans les maisons, que ceia occasionnait
ies bronchites et que ies frais d'assistance
médicale étaient d(ja bien iourds pour le
budget communal ; qn'au surplus a son
ige, on se méfiait beauconp de l i canaille et
,u'on ne devait pas ouvrir sa porte comma
vcli'au premier venu.
Alors, M. Guillard se relira piteusement.
i.e bon président mit un assesseur sur sa
ête et l'autre i sa main pour l'aider a se
«ever. l,e porteur de bulletins lit un « Tin
place, repos ».
La séance était terroinée.
Le débitant cbez qui la réunion ent lieu,
raconte la cbose parlout, il n'est pas con¬
tent, paree que M. Guillard n'a payé que
irois verres, et c'était des verres a trois sous.
Gageons quale Havre-Eclair n'en dira rica.

l'IlSbfSClUiT,

La Matiasa
Les souverains angiais ont visité hier ma-
tin le British Hertford Hospital, établisse¬
ment fondé rue da Vilüers, 71, è Levailois-
Perret, par sir Richard Wallace, et l'exposi-
tion des arts déeoratifs de Grande-Bretagne
et d'Irlande, installee an Palais des Arts dé¬
eoratifs, an pavilion de Marsan.
Avant da quitter le palais dc3 affaires étran-
gères, Ie roi George V avait eu un entretien
avec sir Francis Bertie, ambassadeur d'Angle-
terre d Paris.
Les souverains anglais ont quitté la palais
a dix benres et demie.
Les souverains étaient atroompagnés ds sir
Francis Bertie, de sir Edward Gaey et de la
plupart des membres de la suite.
Le cortege comprenant cinq automobiles,
a quitté le palais des affaires étrangères sous
les acclamations d'un pubtic trés nombreux
massé sur les trottoirs, et par la place do la
Concorde, la ruo Royale, le boulevard Males-
herbes et l'avenue de Vilüers, a gagné l'hö-
pilal anglais trés procbe de Ia porte Cliam-
perret.
Dans la cour de i'böpital, une double haie
d'nonneiir avait été formée par ies enfants
de ia colonie anglaise do Neuilly et de Le-
vallois, Is personnel féminin de la maison
de santé « Victoria home » et ie personnel
de I'böpital. Les souverains furent accueil-
iis par un triple ban de : « Hip 1 hip 1
hurrah ! »
Le roi George et la reine Mary ont pénétró
aussitótè l'intérieur de l'étabiissement. Dans
le vestibule précédant les sallcs de malades,
sir Francis Bertie lenr a présenté les méde-
eins at'.aches a rétablisseroent: leprofesseur
"Tuifier, les docteurs Leonard Robinson, J «r-
vis, Dtsfossc-s, Doug!as-ILogg, Galezow-ki,
Field-Robinson, et les membres du Comité
directeur : lord Gianvil.e, conseiller de l'am-
bassade d'Angleterre ; sir IT.Austin Lee, at¬
taché commercial ; II. Gostreli, consul gé-
néral ; sir John Pitter, sir Robert Walton, et
M. Roseiii, trésorier.
Etait égaiement présent M. Hanning, pré¬
sident de la Chambre de commerce an¬
glaise.
Les souverains visitèrent ensuite les salïes
de I'böpital sous la direction du protesseur
Tulïïer et des docteurs Robinson, Jarvis et
Douglas-TIogg. Le roi et la reine ont ea une
parole d'encouragement pour chactm des
malades. La visite terminée, ils ont vive-
ment remercié le persoonel medical de son
dévouement et des services qu'd rend li ia
colonie anglaise.
Les enfants massés dans Ia cour, ont chan-
té le God save the King au départ des souve¬
rains, qui ont quiitó i'böpital il 11 h. lii.
Dans la rue, le public trés nombreux, leur a
fait une ovation enthousiaste. Le cortège est
arrivé ii 11 h. 1/2 au pavilion dc Marsan, de-
vant lequel est rnassée une l'oule trés nom-
brense.

A l'ezpssitiondesarts déeoratifs
L'exposition des Arts déeoratifs de Grande-
Bretague et d'Irlande, est, on lesait., installéo
an musée des Arts déeoratifs au pavilion de
Marsan.
Les souverains anglais y ont été reqns par
M. Francois, président' ; MM. Raymond
Koschlin, Olivier Sainsère, et Buquet, vice-
présidents ; Paul Escudier, Fenaille, ie mar¬
quis de Voguë ct Lavedan, membres du Co¬
mité de direction du musée ; Cécil-Arlhur
Schmidt, président ; Waller Crane, vice-pre¬
sident, et Langden, sccrélairo dn Comité
«rmitiative da l'exposRion britanniquo ;
Mmes la duchesse d'Esiissac, la dncbesse de
Brogüe, la marquise de Ganay, Ernest Car-
not, de Moniebèllo, Sifgf'riod et Metman.
A i'entrée du roi George et de la reine
Mary un cliceur d'eaibnis a chanté le God
save the King. Les préseatations ont été failes
au roi et a ia reine par sir Francis Bertie. La
visite de l'exposition a commencé aussitöt
après sous ia direction de la duchesse
d'Estissac.
La visite terminée, Ies souverains ont trés
aimablemenfc pris congé des personnaibés
qui ies avaient rcqus, tandis que le cbceur
des enfants chaniait cette fois la Marseillaise.
Puis les catalogues de l'exposition, ibMie-
ment reliés, ont été remis an roi, et Mile
Carnot a offert a la reine un va3e en cristal
taillé contenant trois roses de couleurs blan¬
che, rouge et rose.
A onze heures qnsranle, les souverains
oat quitté le paviilon de Marsan et, toujours
acclamés par la foule, ont, regagné le palais
des affaires étrangères d'eü ils sont repartis
bienlót après poor aller déjeuner, avenue
du Bois-do-Boulogne, 'chez un do leurs amis
personnels, le marquis de Breteuil.

re, Cost un constructeur d'aéroplanes. II a
expüqné que, mardi matin, il procédait a
dos essais de tir il blanc sur le terrain de
manoeuvres. Parmi lesmuniiians se trouvait
nnp«Atitob(is chargé, d'oü la facliense er-
re ir qui provuqoa la légitime frayeur de
M. et Mme Mollis Simm ct les dégats que
l'on sait.

Le déjeuner chez is
de Breteuil

marquis

PAR^CEJWU
Fumée !

Une fois do phi s, le (abac-Went d'êlre passé...
a taóac. C'est un régime qu'ii connait.
Nous avons mome en France une gênéreuss
Societé qui s'est donnéo pour mission do
fit mer ton jours contra lui. Ella s'affac/ie a dire
ses méfaits. Elle prone Ies avantages da I'absti-
nence an point de vua hygiénique et financier, et
elle souligne que baauooup d argent s'en va
ainsi en fumée qui pourrait recavoir un emploi
phis profitable. C'est plein de sagesse.
Le tabac n'en continue pas moins de se bien
porter et innombrahles sont Ies amateurs qui
réalisent sous une forme plaisante ies conseils
historiques de Saint-Remy en adorant ce ciu'ils
brCllent, en briilant ce qu'ils adorent, memo
quand ils découvrent dans le Caporal da la
Régie des restes de petits cotre>" oil dc tra¬
verses de chemin defer.
Mais cetie fois-ci, I'atiaqua vient da loin. Le
docteur Arthur Darmont Bush, de New-York,
accuse nettemsnt le tabac d'avoir une influence
profonde et redoutabia sur les troubles men-
taux.
II résulte des cent-vingt expèriences qu'ii
vient de faire et qui portèrent sur quinze sujets,
que le fait do fumer suffit pour produire dix
pour cent des troubles caractéristiques de la
débilité mentale. Et ailez done !
La zone d'imagination perd le plus sous cette
influence, vingt-deux pour cent, assure le sa¬
vant. Les troubles portent ensuite sur la percep¬
tion, sur I'association des idéés. Et c'est parti -
culièrement la cigarette qui se charge de catte
désorganisation cérébrale.
La nicotine, la fameuse nicotine drssséa en
épouvantail clevant les esprits alarmés, n'a pu
être dêcélée clans la fumée d'aucun tabac, sauf
lorsqu'il s'agissait d'un tabac fumé sous la forme
de cigarettes.
Peut-être, lk-dessus, alisz-vous sauter chez
le marclmnd vous approvisionner de cigare s et
de pipes. Mais la bon docteur vous arrêiera
d'un geste. II vous dira que si la nicotine n'ap-
parait pas partout active, elie a paHout pour
mauvaise co/laboratnce la pyridine. C'est au
fond ia même influence, un autre nom donna
au poison, une autre variété de facteurs toxi-
ques, Si ii est bien établi que l'on ne modilia
pas le résultat en changeant l'ordre des fac¬
teurs.
Teut cela est probablement parfaitement
pensé et surabondamment démontré. Mais si les
fumeurs francais, mieux renseignós, se propo¬
sent de renoncer a leur doublemcnt cher passé-
temps, qu'i/s consentent, de grace, a prolonger
leur empoisonnement qneiques années encore.
Les troubles mentaux n'en souffriront peut-être
pas d'une fapc» trés sensible — j'en parle
d'autant plus dólibérément que je ne suis pas
ftimeur et préfère au cigare du dessert une
tasse cl'infusion (le maté —et nous y gagaerons,
par ces temps amers do grosses dèpensss ei de
déficits, do ne pas voir monter tout a coup le
chiiïre dsjk bien élevé da r«oscontributions.

AX.BERT-UERBCS3CUWDT
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L'hötel du marquis do Breteuil est sitné au
coin de l'avenue dn Bois et de la rue Rude.
Ge déjeuner a eu un caractère tout a fait
intime.
La voilure de la prétidence était rangée
devant le portaii de i hotel, dans Ia rue Ru-
de, laquellè avait été dégagée eritièrementè
l'exception pourtant d'un trottoir oii les c«-
rier.x s'écrasaient. Quand la reine, en robe
cerise, drapée dam un grand nianteau de
velours de même nuance, est montée la pre¬
mière dans la voiture, la fouie lui a fait nne
longue ovaïion aux cris de : « Vive la rei¬
ne ! » Après le roi qui est en redingote noire
et pantalon cfair, a pris place dans la voiture
1" vice-amiral de Jonqpières. Puis, précédée
d'un piqueur de l'Elysée, la voiture est par-
tie au graad trot par l'avenue etle bois de
Boulogne.
AuxCoursesd'Autenil

Le président de la République et Mme
Poincaré ont quitté l'Elysée a deux hem es
pour se i endre aux courses d'Auleuil. En
daumont, sans escorte, ils out gagné le
champ de coures par 1'avenne Marigny, les
Champs-Elysées, l'avenue du Bois-de-Boalo-
gue ; snivait un landau oü avaient pris pla¬
ce le général Beaudemoulin et la colonel
Paquette.
Les voitures dn président et da roi accé-
dèrent senles è l'intérieur d ; pesage, qü'efles
traversèren. poar s'arrètc derrière Ia tribu¬
ne présidentielle.
L'assistance, réunie au pesage, et qui est
aussi nomhreuse qu'élégante, accaeitle les
souverains et ie chef de l'Etat par uue ma¬
nifestation déürante ö'enthoasiasme.
Dans la tribune, les deux places dn centre
sont occupées par M. Poincaré et par la rei¬
ne d'Angleterre, qui est è gaucha du prési¬
dent. Le roi se place fi cóté de la roine et il a
Asa gauene Mme Poincaré. Dès qu'ii est assis
a s ; place, le roi se plonge dans la lecture
du programme et échange des réflexions
avec la reine.

INFORMATIONS
L'OfouMystséi-ieüx

On sait d'oü et par qui fut tiró le petit obus
qui péuétra brutalement dans la chambre a
concher de M.Mellis-Simm, 79, rue Erlan-
ger, a Auteuil.
L'enquête de fa police jndiciaire et celle dn
ministère de la guerre ont établi, que le
projectile provient i'uu petit canon destiné
h armer un aéroplane, garésousles lungars
du terrain d'aviation d'Issy-Ies-Mouiineaux.
L'aotenr do ce tir réol s'est en outre spon-
Unémeütigitconnpjfèa raateritémiiiUi-

LesConstructionsFrancaises
pourla MarineTurque

Arrtvée du Croisenr Hcchid Pncha
au Slavre

Lundi, vers midi, les qnatre canonnières
coastruites a Saint-Nazrire, aux Clianliers
de l'Atlamique, pour ie compte du gouver¬
nement ot'.oman.sont, sorties de ce port pour
aller mouiüer en petite rade.
Après avoir pris leurs munitions et leurs
vivres, ces batimonts ont été rejomts mardi
sur rade, par Ie transport Ruchid-Pacha, qui
prit la mer a destination du Havre.
A 3 benres, hier apres-miai, le Rechid-Pacha
était sigualé par le sémaphoro a 6 miiles au
large. Peu après il venad mouiller eatre la
digue Sud et la bouée A-S du ciienah
11appareilla vers 5 heures et demie ponr
eftectuer son entrée au port. Les marins
avaient étéalignés sur le pont du navire. A
6 lioures exactement il passait en face ie sé-
maplmre ayec lequei il óchangea ie salut du
pavil on.
Le Rcchid-Paclia, par le sas de la Floride, a
gagné le bassin Bellot.
On sait qua ce transport doit prendre dans
notre port livraison des trois canonnières,
actuehement dans le baasin du Commerce,
et pour lesqueües il apporte des équipages.
Le commandant avant de quitter Saint-
N .zaira, a adressó è M.13maire de cette ville
ia lettre que voici :
Monsieur le Mslre,

Perraettez-moi, Monsieur!oMaire, dfj vous ex-
prirner mes sentimenls de proiondo reconnais¬
sance (ie l'accueii si cordial (lont nous avous été
i'objet ie la part de la population (lc la vilie do
Saint-Nazaire.
Profondêmenttouchés de c«3taccueil aussi che-
valeresque, nos marins r,o pourront jamais ou-
blifif les momenls beureux qu'ils ont passés dans
voire cher pays.doni le doux souvenir no sa fface-
ra jamais (le nos món«oireset (te nos coeurs.
Je suis vraiment hcureux do saisir l'occasion
pour prouver nos meiiteurs souhaits pour 1(5bon-
öeur de votre nobie pairie et la prospóritê du peu-
pie francais.
Veuiilcz agréer, Monsieur lo Mairo,avec mes
sentiments respectucux, l'assurance de rna par-
t'aite considér«ilion.

Le commandant en chef de l'eseadrille
canonnières ottomanes,

IS.MAÏL iiakxi Bey.
Le maire a réponda en ces termes :
MonsieurIe commandanten chef de t'es-
cacriile de canonnières ottomanes.

Par teffrc du 51courant, vous voulez bien m'ex-
primer votre gratitude pour le bon accueil qui a
etc réservé a vosofficierset h vos équipages par la
population nazair.cnuo durant votre sojour dans
notre port.
Je suis psrticiilicremcn! heureux que vous aycz
été louché do l'hospitalilé do mes concitoyens ;
cettc hospitalité ne s'est d'ailleurs, jamais démen¬
tie, notamment a l'occasion de récaptions de na-
vires do guerre.
Je vous remereie, d'autrc parf, des souhaits que
vous formulez pour la prospértté de ia nation
franchise.
Masadmlnislrés, auxquols je fcrai part des ex¬
cellents sentiments que vous manifeste?,a leur
endroit, seront cerlainement trés sensiblcs a votre
sympathie.
Veuille?agréer, commandant, l'assurance dc ma
coasidöratiijn la plus distinguêe.

Pour ie maire :
L: corn, adjoint.

Petits loiprudeala
S'amusant autour d'uu treuil dont ils
ignoraient le fonciionnement, sur le qnal
Lamblardie, plusieurs eniauts réussireat
tout simplernent ti blesser un de lours ca-
marades Charles Antosini, agé de 'i ans 1/2,
demenrant rue Gustave-Lennier, 43, qui eut
la raaia prise dans un engraa ge.
Son père s'occupa de le Ihire panser a la
pharmacie Brenac, rue de Paris. La blessure
n'est pas grave.
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rCicassigaiïasitl Lyssea
LesDéparts de Samedi <

C'est le grand paquebot France qui effec-
tuera samedi le départ hebdomaduire sur
New- Vork. La France doit quitter Is quai
d'escaltj vers liait heures du soir.
Lo service sera double par le steamer Chi¬
cago, qui partira du bassin vers six heures
du soir.

La Lorraine
Le paquebot transatlantique La-Lorraine,
venant de New-Yoik, est cntre au port hier
maiin.
Ce navire avait a son bord 303 voyagears,
soit 3ö de première ciasse, 69 de seconde et
398 de troisióme.
Parmi les notables passagers, sigaalons
Mme la vicomtesse Benofs', d'Asy, femme de
I'attaché naval è i'ambassade franedsa de
Washington, et sa fille-; le célèbre violoniste
Ysaye.
Dans les soules a va leurs se trouvaient
renfermés des sacs de pouöre d'ot' et des
barres d'argcnt représeiuant one semrne do
691,000 francs.

Chicago
Le paquebot Chicago, venant de New-York,
signalé passé è Bii flenr a 3 h. Oü, est arrivé
sur rale vers 7 heures, hier som. II a cffuc-
tué aussffót son entréo st est allé s'arnarrer
au hangar C.

Niagara
Le sleamer Niagara, qui avait éprouvé une
legére voie d'eau au cours de son voyage da
Havre a New-York, repartira do ce port le
2 mai pour Le Havre.

Bje Sat
Un télégramme de Bordeaux in forme que
ie vapour Saaternes, de la maison Worms, est
entro en collision avec le vapeur anglais
Grive.
Le Snntemes a eu son arrière endommagé
et la Grrveson avant enfoneé.
Le Santernes avait quitté Roaen.il y a quel-
ques jours, a destination de Bordeaux.

H© Ifvfsievitie
Le steamer Beautnlle, de la Compagnie Nor-
mandc, qui fut coulé dans I'avam-port il y a
qneiques jours, entrera ce matin dans une
des grancles formes de radonb en même
temps que La-Touquesde la memo Compa¬
gnie.

X:n 'WolïS©©ess Fcvi
Le cap; tame de La-Lorraine, arrivée au
Havre, signale que Ie 21 avril, dans ia soi-
rée, il a requ avis, par Pintermédiaire du
George-Washington, que lo steamer Batavia
était passe piés de l'épave dn trois-mats
francais Mngnoha, abanaonnó en feu, par
latitude 44° 19' Nord et longitude 38<>49'
Ouest.
Les 33 hommes ont été sauvés par le Hellig-
Olav qui était parti de Copenbague le 9 avril
pour Ncw-York.
Le navire Magnolia dont il est fait men¬
tion ici. est un terreneuvier qui avait quitté
Saint-Malo le 24 mars a destination des bancs
Ainsi se trouva confirmée et préciséo ia
nouvelle que nous donnions hier en « Der-
nière henre ».

Faits Divers

Arrlvage die 3IÓ
On altend l'arrivée è une prochaice marée
du navire anglais Dnmfrieshire, venant de
Sydtiov via Falmouth, avec un ohargement
ds biéOQurleHavre.

Ësïfüswt liruiée
Vers sept heures, mere red i soir. Mms
Gaudroh, journalicre, demeurant rue do la
Kille, 35, 'donnait des soins a sa-iillelte Mar
the, agée de 9 ans, kmque par suite d'un
fau'x mouvement un recipient d'eau chaude
fut rénverse et le liquide atteignit l'enfant
a ia jambe droito.
La jeune Martha dut être conduite è la
pharmacie Guincêtre, mals son admission è
l'Hospice General fut déckrée nécessaire, la
bruiure étant grave.

Ensfre Arnanls
Nous avons relate qn'en. rentrant cbez lui
samedi soir, M. Charles Fhmant, agé de 27
ans, charreüer, demeurant 8, ruo Ilaudry,
avait constaté ia disparition. d'une partie de
son mobilier, ce dont il aceosa sa maitresse,
Mile Elise Ronzas.
Mile Ronzas noes prie de declarer qu'elle
n'a fait qu'enlever ce qui lui appartenait.
Nons lui donnons acte de cette declara¬
tion.

Renvcrsé jstsr mi Tramway
Tl;venant de faire une promenade sur la
jstée, mercrcdi soir, ver3 sept heures et de
mie, M. Couchouroii, render, agé de 73 ans,
rentrait è son domicile, 62, rae do la HalTe.
Ii passait devant le Musée lorsqa'il latren-
versó par un tramway qui parfait ponr
Montivilliers et que le wattman Regnauit
conduisait.
M. Couchouron fut aussitöt relevé et l'on
consïata qu'ii n'avait aucuno blessure. Ponr
le remettre de la commotion ressentie, on
lni fit prendre un cordial et il rentra ensuite
è son domicile.

L'emploi régulier des Pilules Suisses as
sura le bon fonctionr-ement de 1'estomac et
le débarrasse des gl&ires. 1 lr. 50 la bcite
debO pilules franco. Glsesel, ph., 28, rue
Grammont, Paris.

Lire en 6« page notre intéressant article
IVAa'tlsrïlïBMie,

flu j Je a 1'Envi
Jouant sur le quai Lamblardie, mercredi
soir, vers cinq heures et demie, la jeune Fer-
nande Blanchard, agée de 4 ans, s'approeha
Irop au bord du quai et tomba a 1'eau dans
le bassin du Commerce.
Témoin de 1'aecident, M. Basset, préposé
des douanes, se porta aussitöt au secours de
l'enfant. II put la tirer saine et sauve.
Après qneiques soins au postedes douanes
du quai Casimir-Delavigne, l'enfant fut trans-
portee a l'Hospice General, sa mère n'avant
pasdedomicile.

Cyclïsf© et JPaélsm
M.Gnstave Thieulent, demeurant rue Rel-
lelootaiue, 30, a Gravilie, aescendait t\ bicy-
clette ia rua Bertüelot mercrcdi soir, vers
cinq heures.
Dsvant l'immeuble portant Je n<>46, il
passa devant un groupe d'enlants qui pre-
naient leurs ébats.
L'un d'eux, Joseph Boisivon, agé de 13
ans, fat poussé par- uridv-ertance par un ca-
marade et roula bieniöt sous la bicyciette.
Cette cliute lui occasionna qneiques écor-
chures atsx mains et au genou gauche. Ii fut
conduit a la pharmacie Dubuisson oü des
soins lui furent prodigués, et i! put rega-
gnef ensuite son domicile, 46, rue Berthelot.

I,® Et li
Vers une heura et demie, hier après-
midi, les sapeer s-pompiers se sont rendus
au numéro 6 de la rue do Toul, avec ia ma¬
térie! d'usage, sous ies ordres du lieutenant
Laforest.
Le feu, qui avait pris naissance dans la
cuisine, fut éleintan moyen de seanx d'eau
par M. Paul Fleche, ex-sergent des sapeurs-
pompiers du Havre, qui se trouvait de pas-
sag; lorsque l'alarme fut donnée.
Les dégats sont insignifiants. II? consistent
en menus objets el une toilo couvrant la
planchette d'un réchaud a gaz.

Tjl£flTRES_fi_CORGERTS
Gran d-ThêtiIvo
S..\. .5 i.' ZVK

Le vieux répertoire aconnu hier les hon¬
neurs et ies joies d'une éclatante resurrec¬
tion.
Par la grace d'une inierprétation excel¬
lente en sou ensemble et.enmainis passages,
remarquable, la Juive a retrouvé tout a coup
une nouvelle jeuaesse.
Le temps marene, les goüts cbaugent, les
eslliétiqui's évoluent, et nous nons prenons
è soarire, oubüeux et ingrats, devant ies
formes démodees et désuèles Uu théatre ly-
riquo d'antrefois.
Mais lorsqu'un basa.'d benrenx, le caprice
aimablc des circonstances nous font retrou¬
ver ces anciens délendus avec une foi ar-
dente, isno conviction enfière, lorsque leurs
interprèies se meltent, nou seulement a
chanter leur röles, mais <4les jouer véritable¬
ment. h leur comniuniquer un accent per¬
sonnel, une illusion de smcérité suffisante
pour faire oubiier ies artifices d'une conven¬
tion scénique qui a fait son temps et même
les invraisemblances da Paction, alors i'ou-
vrage se modilie, prend une vie originale,
un mouvement saisissant. II s'impose avec
plus de force que jamais a nos esprits bla-
sés .
Ce fut hier le cas de ia Juive. Et les dieux
du theatre savent si ('oeuvre d'Halevy a
vieilli, presque autant que ies rimes faciies
du père Scribe. >
Enregistrons done ce vif, ce gros, co vi¬
brant succès et donnons le vol a toutes los
formules dithyrambiques, h tons les qualifi-
caiits élogieux, a toutes les hyperboles ailées
que la critique tient en réserve au fond de
soa popiire, ponr les soirs de grandas choses.
M. Fontaine fut un superbe Eleazar, a la
voix éclatante et pure, a la diction précise et
jaste, aa jeu adroit et observé.
II a tout naturellement enlevé avec une
ampleur et un brio magnifique les passages
de force, ies « G ma tille clierie », l?s « Dien
m'éclaire », ies morceaux bruyamment c'as-
siques qui jusiifient chez Ie fort tenor le mot
« lort ».
De ceia , d'avance, nons étians assurés.
Mais il me plait, après avoir rendu hom¬
mage au briilant chanteur qu'ii est, de sa-
luer Ie comédien, de souligner l'expression
dramaiique trössiniplement natnrelle qu'ii a
donnée a son personnage, ia vigueitr de la
note tragique sans fausse exagération, et la
discrétion de l'émotion dans les scènes de
sentiment intime et coatenn.
Je lui dois rnêrno le grand plaisir de qnei¬
ques traditions nenves, pas maladroites dn
tout, et c'eff iè une joie profonde ponr le
chroniqueur qui compte dans son souvenir
autant de Juive immuables et froidement
traditionnelles que de cheveux gris sur les
tem nes t
Excellents égaiement Mile Stcrda.
Elle a interprélé lo röle de Rachel en tra¬
gédienne, mattant ü son servico nne voix
etendne, d'un joli timbre et nne parfaite ar¬
ticulation, qnalité précieuse qni assure tout
de snite un hen ds sympathie entra l'artiste
et son auditoire.
M. Aamonier fat non moins apprécié dans
le röle du cardinal.
Certes, je retrouve par la pensee, dans la
gravité majestueuse du personnage, un Via
che d'il y a vingl ans, trés important, trés
noble, hiératiqoe. Ce fut d'ailleurs un Bro
gni incomparable, tel que t'Académie natio¬
nale ds musique n'en donna jama's.
Mais M. Aumonier n'en demenre pas
moins d'estimable vaieur, et certaines do ses
scones, l'apostropbe dn « trois », la scène
dramatique du « qnatre » qui résumé legro3
effet pathétiqne du röle, furent traduites
avec uue belle sonorité expressive.
A citer encore avec éioges Mile Rozia, cor¬
recte Eudoxie, et avtc nne mention toute
particuiière M. Lamy, denxième ténor.
M. Lamy n'avait tait que passer dans ies
ouvrages antérienrs.
La representation d'hier fut ponr lui et
ponr nous nae révëlation.
C'est d'une voix charmante, ronp'o, frai-
che, bien conduite qu'ii a chanté son röie
du prince. II l'a chanté sans « ficelies » ni
dérobades, donnant même, au premier acte,
le conti c-ré de la partilion géneralement es-
camoié. Ce iüt tres bien, et è juste litre, trés
applaudi.
Le succès de Léopoid est allé aux pöles,
dirait SYiliy.Meitoas qu'ii est al'é aux nues,
aux nues relatives du deuxième ténor. C'est
déjüt fort remarquable et pen fréquent.

A.-H.

GRAOTCINÉMAGA'JMOST
Ce soir vendredi, 2i avril, &
8 h. 3/4, première représenta-«
tioa en exclusivité du film sen¬
sationeel,

FAUVES ET BASMD2TS
Grand drame d'aventurcs de la série

arlistique Gaumont
La hardiesse de ce film, son importance,
sa miso en scène, son interprétation, l'in-
térêi do ses situations en font l'ceuvre ia plus
remarquable et la plus térnéraire présentóe
jusqu'ici sans aucun truquage au cinéma.
L'DÏ¥!BRE SUR LE MUFi

Drame moderne interprété par les meillcurs
artistes des Theatres Gaumont

Ce morveillertx spectacle sera encadrö parj
Joselle, déiiciense conaedie ; La Re'colte da
Cacao, Fripon d'Amour, LesAeluaiites, Boul da
Zan, etc., etc.
Et en supplement du programme, LesFides.
Parisiennrs en l'honncur dn roi et de la reine
d'Angleterre.
LAGRANDEREVUEDEPRÜïTEMFS

Dernain samedi. unique rpprésentation de
Hamlet, l'opêra en 5 actes d'Ambroise Tho¬
mas, avec le concours de M. Mezy, de l'Opé-
ra Comique, dans le röle d'lhunle!, de M.
Paly, do i'Opéra, dans celui du roi, de Mme
Dai'cia, la contralto déja si appréciée l'an
passé dans celui de ia Reine, et qui fera cette
saison sa première apparition dans eet ou-
vrage et enfin Mile IVzia, notro charmante
De chanteuse iégère dans le róiede la tou-
chante Ophélie.
Vu ('importance de l'onvrage le spectacle
commeucera a 8 heures. Bureaux 7 h. 1/2.
Dimanche le grand succès de Manon,opéra
en 6 tableaux de Massenet. M. Marny rem-
P'ira le rö'e du chevalier Des Grieux, Mme
Rezia celui de Manon et les röles de Leseaut
et du comte Des Grieux seront conliés a MM.
Mezy ct Valès.
La location pour ces deux ouvrages est
onverte dés anjourd'hni.

Thë&lve-Girque Omnia

CINEMA Ökiry'A PATHÉ
Anjourd'hni vendredi, a 9 iieures, ra
presentations de cinématographo avce le
grand drame de M. G. Geff'roy, Sj'&g»jEi'esa-
*ïe, representé co 4 actes ët 160 tableaux.
Ce drame d'un puissant intérêt nous fait re-
vivre des momenis d'émotion et e'angois-
se, pendant Ia triste époque du siège de
Paris.
Ce programme est compléte de trés jofies
vues instrnctives, telles que les chutes du
Trollhattaivla traction canine dans i'armée
beige, les (leurs dans les jardia3, remarqua¬
ble séria de vues en conïeurs du plus gra-
cieuxefl'et. Quelqnes voes comiqoe3, qui
provoquent ie fou-rire parmi les specta-
leurs, et en plus des dernières ectualités
dn Paihé-Joiirnal, La Visite des Souverains
Anglais a Paris.
Bureau de location onvert comma d'usage.
Service spécial de tramways a la sortie.

CEBtXE LYRIQl'E Bi IUVBK
Dimanche 26 avril, Salle de la Lyre Ha-
vraise, è 2 h. 1/2, Matinée concertante et
dansante. Au programme : LesDeux Timides,
comédie-vaudeville. un acte do M. Michel et
Labicjie.locationchezM.Deslorgcs,

Folies -Bergère
Ce soir et poor 4 representations seule¬
ment, débnts de La Rituse et les Rhodax,dans
leur sketch athletique. Lr Trio TomGuy,acro¬
bates comiques.
Première représentation de flismbre ü
deux Sï4», hilarant vaudeville paus lequel
DMpicrreimerprètera Ie röle do Pot iron.
Prochainement : £j® S'efit Cyrano,
parodie liéroï-cornique da Cyrano dc Bergerac,
en 2 acle3 et 4' tableaux. Jean Peheit.

Conférenceset <§Qttis
Cours (i'lïuscis'iietnriit Supérieur Pu¬
bliés ct gratuits fails au nom ilo la Villo par
MMlos professeurs (le ia Kacultédes Sciencesda
Gacn.—La conférence qui üovait avoir lieu au-
jourd'bui, 24courant, par M.Blanc, protesseur de
physique ii ia Facultódes Sciences de Caen, est
remise a unc date ultérieure.

Lisïuc Colonialo I'rancaise (Section du
Havre1.— M.Em. Prudhomme, directeur da Jar-s
din Colonial, se tiendra samedi 2S avril, de
1! h. 1/2 a 'midi 1/2, dans te bureau de la Ligmi
Colonialo Fransaise (Bourse,escalier E), ii 1?dis¬
position de toutes les nersonues qui dösircraicnt
lui öemander des renseignemenfs d'ordre ócono-
mique sur les colonies frangaises.

SHROIIQUBRÉGIONALE
ROUEN

EffroyableAccident
a 3a &aredeIarueVerte

Unemèraet sonsnfaaïtroyésspar un train
Un effroyable accident s'est prodait hier
après-midi, k la gare de ia rue Verte, a
Rouen.
II était exactement deux haures nn quart.
L'express venant du Havre venait de sortir
du tunnel Saiat-Manr. Sur les quais longeant
la voie, de nombreux voyogeitrs se pres<
saient qui devaient i'instan: d'apiès monter
dans ce convoi pour Paris. Parmi eux sg
trouvaient Mme Liberos, domiciiiéc a Cour-
bsvo'.e, si lüle agóe de 3 aas, et sa mère.
Ces trois personnes étaient arrivées a Bouen
qneiques minutes plus lot, par le train da
Dieppe. F/les venaient d'Olï'ranville oü elles
etaieat ailées passer les 'fètes tie Paques chez
M.GHn, notaire dans cette commune, frere
de Mme Liberos. *
Eiles attendaient l'arrêt du train. Et celui-
ci allail bientöt stopper quand, on ne sait
encore pour quelle raison, Mme Liberos, qui
tenait son en.'antdans ses bras, saisit <4pleine
main la main courante d'un wagon. La fata*>
lité voulut qn'itee moment, «jne bouscula.de
se produisit entre les voyageurs qui voulaienf
sans tarder choisir un "compartiment, et la
pauvre femme poussêe violemment disparut
entro deux wagons. J,e train continuant sa
route, encore quelqnes metres, les deux
corps furent complètement mulilés.
Quand on les relevapeu après ils n'avaient
plus forme hnmaine.
Get horrible accident n'ent ponr têmoins
malgró lacohue dc voyageurs qne trois per¬
sonnes, MM.Renaud, aomicilié 4 Paris, rue
Lamarck, n® 39 ; Jules Lcvoux, domicüió
égaiement a Paris, ruo Socrate, n®12, et M.
Gaston Well, ager.t de contention x,q ui babite
Sèvres, rue Saint-Pierre, n° 5. Les deux pre¬
miers lirent en hate leur declaration au com-
missaire de surveillance administrative ef
reprirent le train ponr Paris, le même train
qui écrasa Mme Liberos et son enfant.
M. Renaud vit disparaiiro entre les deux
wagons la pauvre femme. L'instant d'avant,
il avait entendu un voyageur qui i'avcrtis-
sait du danger et qui lui criait : « Ne monlez
pas, Madame, ne montez pas 1»
Quant au personnel de la gare, il ne fut
pas témoin do eet accident.
Les corps ont été transportés dans nn lo¬
cal altenant au bureau dn cliet do gare. La
familie des victimes a été prévenue par télé-.
phone. Le maii de Mme Liberos est lieute¬
nant au il9= régiment d'infanterie, 4 Cour-
bevoie.
Nous avons dit pins haat que la mère de
Mme Liberos était présente au moment de
l'accident, mais on n'a ou la retrouver de¬
puis lors. Elle a disparu dins la foule et il a
été impossible de savoir ce qu'ello est deve-
nae.
M. Mennier, commissairo de police du
qnartier, a ouvert uno enquête.

Sainfe-Adresse
Amicalede Sainte-Adresss.—Dimanche20 avril,
réunion générale au s ège (te la Sociétê,a il) heu¬
res nu mstin. Questions importante.?.
La iroisiêaie manche da concours annuel (le li'
a la carabine commcncera dinianctieprochaia.

Sanvic
Prévoyauts do i'Avenir (530«section1. —
Après avoir adressö au Goaseild'aiiminislralionde
la öJ'.i'section une letire de felicitations pour la
régutarilfi irréprocUaulc(ie sa gestion, le Comité
central vtent de décerner la médatile d'argent des
Prévoyants du l'Avenir a M. Leon Benard, presi¬
dent du Cocseil do surveillance/et a M.F. Mailuj,
trésorier.
M.Benard, depuis 33 années, et M. Martin, (le-
puis 19années. foat part«edu Conseit d'adininis-
tration de la 3J9' section. Us y sont enlourés

Drogueria- Gouleurs
Vcinlures hroyées - Huiles graisscs

FGURNITURESPOURNAVIHES
BROSSER1E DE MÉNAGE

— SAVONS —— ... . ~
— LESSIVES - AM1DONS
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Le Petit Havre — VeDdredi24 Avril1914
ü'ijriocordialesympathie qu'iis n'ont eessê fierao-
riïer p»>*un dévouemrnt excmplairoè leurs fonc-
lions. Cost dira comhien sora appréeiée. par teas
Sessociótairci, la legitime recompense qui vient
Soflourcchoir.
Kilelour vauilra on même temps les félle!ta-
tions smeert s de tous lours amis.
FCtsda Val-SoUll.—Lo jury pour Ie Concours
Se etituisouisetu-sso ré>nira lundi proc&aia S7
poorant s 8 h 3/i da soir. ft la Siafrie do Ssnvic,
•-o'jsla presidence de M. Vavassour,maire, pear
irouvrrltire des p!is.
Cette réunion est pubiirjuc.
SociéléChora's. —Ce soir, a 3 heitres, répèttties
generate couceran I to covwt ties membres ho-
poraires tixé au 46mai pRvUuin.
ivèseace obligatoire.-
Centert—VoleiIs programme due eette Socsété
sxèeulcra dimsiicko pr<chain 28 twri!, da 10 t. 30
i raidi, p'cco da la Gendarmerie,
Poker,allegro (V Lnissf-y) — 1%ffort&he des
'jtinis, huvoHurè (Ooqueto!). Kmmo Itvru, rdifca
pour foi ste (piroueile).—A tuv* i ays, ftmltiisie
wijjo ill Ert 1).—1-Vatcrnitóarlistlqae. — la^'res
sioas itiCiodiques(Ytniazubres).— tYateriiiié, al¬
legro (V".Bouuiei).
ACjonrd'hol. repetition générale cbiigaloire. a
* 1?arcs precises, au slègo social, rue .limefcie-
bebtond/Oi.
Gravilie-Sainfe-Horiorine

Sans bilUt.— Depuisque!quo temps. I'Atoi-
öistration «feschomtns oo if «'apercévéit que
flesvoyageurs venatent dea garcs d'Hatfleorel do
Monlivilüerssans billet.
tine surveillance active fat esercéo et trois in-
Sivtdus rdpoBdsat t-us. corns do Jules Levacher,
CharlesTauvei et Albert LcMond,dcracurant iocs
trois a Mouliviiiiers, cat étó surprls ea fisgraof
Uéiit.
R'öcèï-Tcrbal lour a été dressê.

Forfta!ne-ia---SSaüet
Assemble do la Sitint-Vahry.■—Ls fête pairo-
IUlo la Saint-Vmory.qui ro lii-ndra dsns noire
commune les dimrncho 23ct land! 27 isvril, sux
st droits ijobUueis, promet ccttc auuee d'fitrepar»
licuticremeat bMllaele.
Déji ia carr. four el la principals rue voicnl
s'êdiflér tcs maneges, lea baianqoires, les tfrs ct
Ses tiaff'tionneHesboutiques do confiserie.
Des joax. un bui cbamp&ro et des ditrertissc-
>•;-d's do loute nature retiendront les pronac-
neurs.
Si is soleii, grand mat!re do toutas fes cérémo¬
nies no nous boude pas ce jour-la, la Satat-VAe-
ry, ia première do nos assemblees régieaaies,
sera couronaee par la réussite.

Octeviile-sur-Mep
tine agression.—U. Sènateur.Ba'and, Sgèfie ill
Ens, pöcneur demearanl a Sanvie, rue de Saint-
(jiii'nUn, se troovslt dimanche dernier stir 1$cdte
0'Oelcviileea compagnie de sa femmeet .da son
tits Francois.
lis liretit la rencontre d'nn autre FHsde 51 Sa¬
lami BoruaiéLêon, oemcurant f.u Havre, Sequel
élaRaccoiup-gné de Juliette Talbot, Marcel Tal¬
bot el KugèneTalbot.
Gesquatre persuones se jetèrent sur les trois
premieres et leur poriêreol do nombroux coups
6e baton les b essant- plus oa tnolns grlè«emenu
les trois blesséa oat portó plsinte 4 Is gendar¬
merie.
C itps et Blessures. — Mme Edousrfl Lebas,
figeetie iJ ana,journaüèro, demesrant <iöclevSUe-
sur-Mer,a porto ptaiute a la gendarmerie de Hon-
tivilli;rs, coatte ua soidal du 429' dfafsnterie,
nommé A...
Ge soldat, permissionnaire, était vena pear voir
ta title da MateEt-bas.mais, comtaeil ötait en êSal
d'ivresse, lx mere nc voutut pas le recevair. II se
niit alors cd colère et porta des cups de pisd è
jfltneLebas avee une telle brutalitê, que ccUe-ci
'sest trou«ée dans une ineapacitö ie marebe de
plusicurs jours.
La gendarmerie a ouvert une enquête.

Saini-Romain-de-Golbosc
Censeilmunicipal.- Le Conseil municipal de
Saim-it raain-u<-Golboscs'est reuni alam&irie de
celte vitte, mercredi dernier 22 avfil t0i4, a qua¬
tre heures du soir.
Etaient prés nis : MM. Lomereier, maire ; Ba-
pare. Agasse,do ia tioutresse, Renout, Gauffre,
Aühin, Derreyet LeGay.
Excuses : MM.Houssoi, Brede!, Bouvier, Chi¬
cot, Fidfl, Benard.
Le proces-verbal de Ia derciére séance est
sdoptö a t'ur.anlmité.
Bureau de bieufjisance.— Les eotnples da
Bureau dc bionfaisauce, pour l'année 5513,pré-
sentent en recettes F. 6.430 ia
et eu dépenses *.3o4 69
soit un excédent is recettes de F. 1.87333

ïls sont adoptés par le Gonsei!municipal.
Le budget additionnel de 1911,pour Ie Bureau
dc bienfaisance, présen e ea recettes un tots!
de ........F. .1.87373
el un total de dépenses de 4.28683

soit un excédentde recettes de F. K88 88

Le budget primitifdc 1913prévoit un total de
recettes de Fr. 3.öS<l—
Et tra total de dépenses ia 3.«1740
Sapeurs-pompi-.rs.—Sur la propositiondoM.le
maire, M. le lieutenant Yiacc-ntest nommé a J'u-
nanHnitölieutenant honoraire.
Le Conseil aecepio u-s engsgements de quioze
porapiers potir uneiuróe de einq ar.s.
En vue de favoriser les engagements pour la
réorviinisationde.la subdivision, le Gonseiidé-
eide qu'il sera aUouóa cbaqae pompier 2 francs
par manoeuvre,ö francs par ineendie et qu'tino
soffimede 43francs sera partagéö«ntre les pom¬
piers présents aux inceudies hors commune et ce
par etuque inceudie.
Ser»'C«Uese<««.—Sur le rapport de la Com¬
mission des eaux cd,sur la proposition de eette
Commission, la Conseil décide iVaccepter M.
Thomas, ex-chef mêcanlcien do la mariao mar-
eb»Brto, en qualitó de mecanicien du servieodes
eaux de la vine et décide de lui aiioaer un traiio
ment annuel dc 1,80' francs.
Travauxd lx Gendarmerie.— LeConseil, saisi
ffuve reclamation de M.le capitaiae commandant
la gendarmeriede ^arrondissement du Havre, dé¬
cide l'Kchstd'une baignoire et renvote a l'élude
ce la Commissiond s travaux les reparations &
faire aux stalles de i'éeurie, au magasin a avoine
ct a la büanderie.
Ahtj'Cmentsen lordure de la voiefüUiqtie. —
LeGuiiseiidécide qu'ii sera ailouó a M. Aiibin,
géométre : 4»pou? toute demande d'aügnement
ou d'autorisation quelle qu'elle soit ne donnant
pas lieu a la production d'un plan, mais couipor-
lant étude do la domande, production du rapport

de voirie et du procés-verba! dc réeolement : Gfr.
2' Pour toute demands d'slignement do.inant
lit ;i a la produclioa d'un plan ct y compris au
besoin les prooè -verbaux eslimalifs pour"acqui¬
sition ou cession de terrain y compris en outro
iorapport de voirie ct lo procés-verbal do réeole¬
ment : 43fr. pour un plan de 23m. de longueur
ct au-dessous ct io fr. en sus par 23m. pour un
plan de plus de 23m. dc longueur.
Soutiendc.familie. -- Lo Conseil fme' un «vis
favoraole a une de-mandede soutien de familie.
Ls seance a pr.s fla i 6 b. 1/2.
Etat-Cioil.— Nai.ssavees.— Ou !Gavri! : Maric-
Tbereso Paqucrlaud,rcu-teNationsue.
Safnï-GiMos-de-ta-Néuvilie

Amicale.— ],'Amicaledes jeunes lilies offrait.
| dim oebc dernier, n res membros h-vnoraireset
aux habitants, sa l'cio annuolle qai a ca un vil'
Dans la salie de elasse gracieusement décorée,
une assistance nombrcuse avail lépobtiu a Pirtvi-
lation des aimabtes'organisatrices.
FéiicitonsWen sincorement tonles les artistes
qui ont rivalisc de vt-r»c et d'ontrain : Miles-li.
Tètrcl, E.ï' lret, 5i. tiasile, Commar,Ulard,Bellm-
ele,Tuiily.O.Ferou, Gandon.M.Ubalic,C.Lahsl;c,
Uiaetnil, C. Basite, ssns oublier D.Feron, dans
sou monologue tlavasde, cf. MileV.Tétrel. fort
applaudie dans sa parlie muslcaie et qui (oujours,
prétc un si a;mabic concours pour i'exéculion des
cbinls.
Lae quéte faite par Mile D. Féron a produit
f4 fr. 90.

Les Trois-Pierres
Tombédans uneUiers.—Lo nommé Jules Piste,
3')aus, journatier, ètslt oeeupö a ébrancber ua
arbfe sur un fossöde la ferme de M.Cötó, culti-
vateur auxTrois-Pierros, quand, par suite d'an
faux mouvement, ii tomba dans une mare sur un
grès.
Dans sa chute, Pitte se fit des blessures, nolem-
ment 4 Ia jambögauehe, ce qui lui nécessitera un
repos d'un mois environ.

Bolbec
Baia impréoa.— Lundi, M.Talbot, cuHiva'.eur
a Lanqueto!,se rundut au marché dc Bolbecavec
trois persosihes Levant la propriéte de 5J.Dupuis.
Seeiteva! pris de frayi-ur. titun brusque écart, co
qui fit passer ia vodure. Ie thoval et les person
nes que coniensit ia voitare, pa,--dessus un petit
lossé.
Maihsnreusvmentune grande mare se trouvait
juste a eet endroit, ca qui lit prendre utto bal-
gr.adeaux quatre perso.unes.
Darts la gendarmerie.— M. Joseph Lematre,
gei-darme a ch-val de la brigade de -BoIdco,est
coifiHiéa Montoir Loirr-Iofértottre.
Ropuis trois ans qu'ii était dans notre visie, le
gendarme l.emaire avail su s'acquérir de vives
sympatliiosparait ia population.
Tombéd'un.cécltelle.—Le itommé Albert Rosse,
flgóslo38ans, deuieurant a Bnbec, ruo Guiliet,
marioduvröde msqon cltozM.Augnslo Erard, en-
trepreneur, rue d'Uarcourt, ètanl montó sur une
éciielle, perdit I'équUibroet tomba a la renverse
sur le sol.
t.e blossó reent les soins du docieur Bonys'ou.
qui releva des contusions et constata que Resse
s'ètait fallen outre une entorse au pied'drost.
Ceiui-cidovra subir un repos de piusieurs sc-
msines.

LiHebonrte
Sesitti de tlr du 24°BégimsntUrHtarial t infan¬
terie canton de Eitleboiine). — Les tireurs du
canton do Lilleboano sont prévenus que les excr-
cicos de tir de eette Soaiété auront licu, cotume
les annéos précédentes,au ;t-nd du ValInfray les
dimanchcs 10,47,jeudis 21et 2i mai prochain.
Efel-Criu!—Naissances.—Du 19avril : Goor-
geite Jnsiino Ganlois,hameau de la Cayenne.
Mariages —Du (8 avril : Emüe-AndröMougin,
tisserand. et Mani-Louise-Jusliae Lambert, tisse-
randa ; Em-lc-Gustave Fontaine, tisserand, ct
MarieHenrteUeEdet, tisserando.— Du -20: Louis-
Josepb Baron, bottelier. » Saint-Martia-aux3u-
neuux, et C!6mt'.nco-Marle-E<-nestine,sans pro-
fession ; Maurice-Charts Ernest Perrot, mécaoi-
cien, a Dieppe,et Rachei-LéaLecoq, sans profes¬
sion. —Du23 : An;tiime HenriLepainturier ca-
fetie?, ct Uartbe-HéioïseCourseanx cuisinière au
Havreet en residence a Saint-Romain.
Psomessesdemanage »- Paul Albert Martin,
ouvrier de faürique. et Jullette-AdricnnoMichel,
bohineuse ; G-S'on-'Andró-ArsèneGesbert, mspon,-
et Aiphonsine-HêiéaeUebert,tisserando ; Eugóae-
Aibfrt Leleu. maqon, a Saint-Jeande-Folkvi'ie,
et Gharlotte-SuzaaneAugustine Auberville, tisse-
rando.

CpIquefot-i'Esneva!
Béantenileetorale.—Domainssmedt, a 7 hcaros
du sou-,M.Georges Bureau, députó sortant, se
tieaara' a la Mainede eette commune u la dirposi-
lioa des éleeleufs.

Fongueusemare
Accident.— Cesjours derniers, II. Lefebvre, de
Broitrviile. teillccr do Ha, nu service de M.Geor¬
ges Chedru, agriculiear a Fongueusemare, s'est
piqué a>sfz griévement la main dio'.te avcc de ia
paiile de lin.
Le öocti'ur Paumelle, de God rville. appelé aus-
sitöt, donna ses soins au btessé, qui devra subir
un ciiötnagede quinze jours.

Goderville
L'Orage.— Dans l'après-midi do martij, vers
qa.-.i;oueures, un orage ü'une assez grande v;o-
leneo, suivi de coups de toneer; e et de pluio,
s'est abatia sur notre.viüe. Do nomi.reux fils lé-
légrapbique3et telépboniques ont eió trés sérieu-
sement detèriorés au bureau do posio. co qui re-
larda un peu l'envoi des telegramm -s e-. ro ser¬
vice aas communications tóléphoniques.

Bcetfeviile
Accidents.—Gesjours dtru-iers,Mm A.Vautier,
cutiiva ric s demeurant-a Rrelteviiie, était oceu-
pée a dooner a boirc a un petit veau, quand par
suite d'un faux pas elle glissa el tomba sur ie
seau.
Dans sa chute, Mme Vautier se fit una foulure
das deux poignets.
l'n medecin appelé donna ses soins alablessée.
—Lundl dernier, EdrnondAllorce, domesüqoe
au service de M.Arseno Quénot, cullivateur a
DfoUeviile,hauieau de Gbaurniuit,conduisait un
ctieval alti'ló a un roul-au. Le etieval ayant étó
pris de peur, s'échappa des mains du domestique,
qu'ii renversa ei fut pris sous le rouleau.
Avcc beaucoup de peine, le blessó se relava,
et comare il se plaignait de douteurs, un méde-
ein appelé lui donna les soins que nécessitait sou
état et lui a prescrit un cbómago de piusieurs
jours.

Bréauté
Faire.—Jeudi 23 avril se tersaiten notre ioca-
lité la foire dile de la Saint-Georges,laqueile a été
favorisénpar le beau temps.
Aussi dés le matin, Ie bourg dc Bréaulé présen-
lait-il une animation inaccoutumée.
Le bétail de l'espèce bovine y a été amenó en
assez grand ncrabro ct les iransactions s'y firent
en quanlité et a de bons prix.
La foire aux poulains était bien app'ovisi mnée.
En un mot, bonnojournée pour les commer-
qanls de Bréaulé.
Féteputronalo.—Dimnncheprochain se tiendra
en celte commune la fête patron,tin dite de la
Saict-Georges.Ghsqueannco celie fête altire dans
ia locaiité de nomoreux promeneurs des commu¬
nes VO!Si»C3.
Dartsl'sprés-midi, sur les placéï publiqucs, i! y
aura jetix et divertissements divers.

Tribuae des Syisdicats
Cfiarrabre Syntï'eala Typosraplilfjne 15a-
vra-se. — Diuiaocbe procbaia 23 avril, a onze
beurt s precises du matin, reunion du Comité qui
se tiendra a l'ilótel dc Vide, salie A.
Les confrères qui ont été Gésigaéspour procé-
dor a la revision du tarif sont inslamment prlós
d'y assister.

Communications<§iverses
LotöJ'ic oa ftivcui' f!ö l«i Society
faa!e Si Jtis Die. iSV.iaai Vents
protest - da 2S avril 1

32 1 2.247 3.642 4.315
47 I 469 3.672
. 60 8 1 2/284 2.989 •4 303
432 8 4 3.1\S 4.392
475 4 2.342 Au/0 3.7.4-2 4 415
179 872 1 568 3.035 3.784 4.417
203 4 607 2.3 8 3.065 3.796 4.437
255 4 G;4 3.126 3.808
273 4 687 3.180 3.818 4.531
318 4 j 748 2.460 3.186 3. 880 4.570
343 1 Oi8 2.487 3.208 3.924 4.582
S63 4 9 79) 3 273 3.934 4.625
403 4 i 843 2 Ail 3.281 3.971 4.6i0
489 4 i 8-8 2.560 3.346 3.999
' 46 1 I 4? 2.606 4 007 4.668
470 4 1 883 2.639 4.024
542 4 1 929 2.662 3.389 4.038 4! 730
523 4 1 938 3.402 4. 040
574 1 1 2.740 3.429 4.113
591 4 J 975 2.754 4.450 L8I3
613
621
4 0 044

031
2.787
2.804 4.183

033 1 417 2.834 s!a)8 4.208 4! 889
657 1 137 2.8.3 3.568 4.217
728 1 2.886 i !918
732 4 3 184 2.923 3 !624 4/293
Les lolf on dé! vr/s 1is 24 e 25 at rii, de
2 h. 4/2 4 a Lerna Sire. Sradrcs-
ser ens 0 rgo du Teoipie Proles tsnt.

Sfajoratlon tie Rentes Viagèrea. (Lol du
31 décembre 489a|. —Dans le but d'encoursger
la prt-voyanceet la constitution do retraites, des
majorations de rentes viagéres seront sccordées
en 4914,ert exécufion de la loi du 34 décembro
189S,aux titulaires de livrets de la Gaisse n- tio-
uaie des r,-unites pour la vieiliesso, a nsi qu'aux
pensionnaires des Sociétés de seeours muuieis ou
des Sociétésde s>cours et de prévoyance qui
rempiiront, au point de vue de 1age, de la conti-
nuité d<s versements et de la situation de fortu¬
ne, les conditions énumêrées ci-aprcs.
Ges rentes supplêmentaires seront servies par
ia Gaisse nation'aie des-retraites. Eiies no pour-
ront excéder le cinquième do ls tenio primitive
(article 28 de ia löi du 43 juiilet 4896).
Conditionsnécessaires rour avo r droit <t wie
majeration de rente. —Pour êire adtnis a partici-
per a la réoarii ioa qui sera fiite en 4914,les pos-
Isiants doivent remplir toutes les conditions sui-
vantes
4°Eire de nationstilé franchise;
2»Eire tilulaire d'un iivret de la Caissa nationa¬
le des retraites pour la vieiliesso ou pensioanaire
d'aoe sociélé do Seeoursmutaels ou de toute au¬
tre Sociélé de Seeoursmutucls et de prévoyance;
3»Eire agé de soixante-cniq ans au moinsavant
ie i" janvier 1918,c'est-a-dire être néau plus tard
ie 31décombre1349;
4° Avoireffeetu-r pendant vingt-clnq anirSerrau
moins, des actes do prévoyance, attires que ceux
p-'évuspar la ioi du 5 avril 4910,ea opérant des
versements a li Gaisse nationale dos retraites oa
en payant des co'.isailonsrégulières a des socié¬
tés servant des pensions de retraite et ayant, de¬
pris !e mêtne temps, étabii un fonds do re¬
traite ;
5->Nopas joiiir, y compris ia rente dont la ms-
joration est deniftadée, 'd'un revena personnel,
visger ou non, supérieur a trois cent soixante
francs ;
6»N'avoïr pas parttcipé aux majorations qui ont
été accordées de it>93a 4943inctus.
Forma téi d remplir pour bériéficierd'tthd ma-
jirai-O'i de Osrente. — Les rentiers ou les ' psn-
siannri". s q»i so Irouvciont dans lt s conditions
pour avoir öroil a uao majorstion de rente de-
vront .s'adresserau tnai-o »e leur résidence, mu¬
nis d'un exti'ditdu röie des contributions de l'an-
néo courante les coneernant, de leur litres de
rente et, s'iis ont i fl'eclue des versements ti ia
Gaissenationale des Retraites de leur livrei inüi-
viduel.
i.eux qui sont nés en Alsace-Lorraine ou les
élrangers qui ont obtr-nuia naturalisation auront
a produire leur certtficat d'option pour la natio-
nalité franqaise ou une ampliation du décret en
vertu duquel Hs ont été naturalises Francais. Les
pensionoaires des sociétés de seeours muiuels ou
sutres qui ne sont tituiaires d'aueune rente s ia
Gaissenationale des retraites devrout étre nantis
d'un extrait sur papier libre de leur acte de nais-
sance.
Dèlaidans legiel lesdemand-:s dfvront être sous-
cmtes. — L-s (iemaudes de majorati-mdevronl
êire lemises .-.uxmaires, avccles pieces a i'appui,
au plus Utrdle 34 mai 4914 sous" peine d'exciu-
siou.
Eeoies Praliqaos Re Commerce et <l'In„
dusii'ie — bourses de i'Etat a. at riwer
en 191 fl. — L'exautea destine a coustater l'apti-
lude des candidsts aux bourses nalionales dans
les Ecoles praiiqaes de commerce et d'industrie
aura lieu a Rouen, a Eibeuf et au Havre le lundi 3
juin prochain.
L-s bourses it attribuer sont ainsi réparlies :
Ecoie pratique d'industrie du Havre (gareons)f
2 bourses ;
Ecoie pratique d'industrie de Reuen (garqons),
2 bourses ;
Ecoie praiique de commerce et d'industrie du
Havre (filies),-1bourse ;

Ecoie pratique de commerce et d'industrio de
ouen (filies),2 bourses ;
Ecoie pratique d'industrie ü'Eibeuf (garc-ons),
1 bourse.
Les enndidsts doivent êire flgés de 12ans au
moins au 1" juiilet et de li ans au plus au l"
janvier de l'année dursnt laqueile a lieu l'examen.
Aucuno dispense d'age ne peut être aceordée.
Los éleves qui ont suivi a l'éeole les cours ner-
maux pendant une année ne ucuvent, quel que
soit leur age, être adinis a conctrnrir.
Les demandes d'inscription devront parvenir a
la Préft-ciure avant le 18 mai et être accompa-
gnécs des pieces suivantes :
l° La detnande de bourse ; 2» I'acto de naissan-
cc ; 3»le certilicst ö'études primaires, s'it est Sgó
de moins de 13ans ; 4»Vindicationde l'Ecole pra¬
tique pour laqueile il demandea concourir ; 8°un
wriincat da hunne conduite sigr.é par ie chef do
rétablissement ou il a fait ses études; 0»tin cer-
titicat de revaccinaüon ; "• un extrait du röie des
contributions payóospar les parents du candidal ;
8»un óiat indiquaat : la profession ct la siiuaüon
de fortune des parents ; les noais des freres et
seeurs des caadidats; l'ago de cbacun li'eux ; les
services public- que les parents ont pu rendre.
Getétat sera certifte par le Maire; 9»Les candi-
dals qui se Uestiaent a la section indusirielle cu¬
rort en outre a fourair un corUiioatmedical at¬
testant qu'ih pauvent se iivrer saas aucua dan¬
ger au travail manuöl.

Service téSépUoni<t«o. —A tUter du 1" mai
prociiaiü, les bureaux umnjetpaux têlépnoniques
seront ouveris a Llndebeof icaaton a'Yervülo),
SaintNieoias-ds-iü-Haiecanton de Gaudobec-en-
Gaiix), Pissy-Povitieét Roumare (canton de Ma-
roinme).
Ges nouveanx bureaux assureront égaloment la
Itansiaission et ia reception des tólégraauues par
8ppareii teléphonique. "

LE SAVON DE TOILETTE

MA1ACEIHE
produit de grande parfumerie, est
neutre, sans excès d'akali ; onctueux,
adoucissant. I! est vendu partcut ou
I'on achète la Crème Malaceïne t
Grands Magasins, Parfumeries, Phar¬
macies, Coiffeurs, etc., i ,25 Ie pain.
— — — —

§ulïelhi&m(Sociétés
Socïétd Mutueilc (Io 4's-évojaace (Ses Em¬
ployés Ge Commerce, au siege social. 8. run
Gstligny.— Tetsphonen° 220.
Importante ï'aison do la place demande
pour Rouenun BONCOMPT/tBLE.sérit-uxet capa-
bl>-,au courant do txasniide bureau, bonnes réfé-
rtnees. —Adresser les deruaudes au r'résident de
ta Soeiété qui les transmettra.
Cours Toohniquos Commöi'claux
C'ouli-s au Vendrodi

Lajjgüe Frakcaise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'EcoleGamoiunate).—De9 b. 1/2 a 40h. 1/2.
Gallibraphib (Prof.M.Laurent,DirecteurdKcote
Communale),do 8 h. 4/2 a 9 b. 4/2.
ARiTiLMKi'iuiis(Prof.M.Pigné, Directeur d'Ecolo
Communale),de Sb. 1/2 a 9 h. 4/2.
Dactylobkapuis.—De 8 h. 1/2a 40b. t/2.
Ali.smanb (Prof. M.Friiz-,dc l'Ecoie Supérieure
de G'iiumercc),4™aunee, de 8 b. 4/2 a Dit. 4/2;
3«année, de 9 h. 4/2 a 10b. 4/2.
Asglais iisuEt,(Prof. M. E. Robine, Professour
au Lycce). — 4" annuo (SectionC) de 8 b. 1/2
a 9 ii. 4/2.
AnolaisCommercial(Prof.51,Gibbs).—3eannée,
De9 b. 1/2 a io h. 1/2.
Amthmetiquk commkrculk iProfesseur M.Lau-
reru, Dircctcar d'EcoioGomatunaie)—De tb. 1/2
a 10h. 4/2.
LaSoeiété se charge de procurer è MM.les Nègo-
eiants, Banquierset Counters, les employésdivers
dont ils auraicnl besoin dans lours bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaircs sans emploi.
Li/rue Francaise d'Etlacaliou Morale
fJCiion flavrai&ttT.—A cause des vac see tie
ques ct des élec'.ions, la reunion mensa -Itoqui
(levait avoir lieu samedi prochain est remise a
une dale ultcr.cure.

Anciens ESèxes des Ecolcs rue Onstave-
Flanbert et rae Pied fort, — Les suciétaires
nés cu 4894,1893et 4896qui désirereient prendie
part au concours a l'arme de gueno, organise par
la Fédération des Pelites A, le dimancbe 3 nisi,
sont priés do st faire iuscrire a la séance de tir
qui aura licu a l'Ecole rue GnstaveFlaubert, Ie
dimanche 20 courant, de 40heures a rnidi.
SjdI spScialcmeniconvoqués MM.Béquin, Li-
berge, Lev-sseur, Pscbot, Biulel.
—Par suite de ia reunion élec'orale qui doit
avoir lieu ce soir sous Ie préau do l'Ecole rue
Piodfort, le cours d'escrime 'est reportó au mardi
28 courant, a 8 h. t/2 du soir.

Soeiété des «ueteas ÏSiKtairos eoloniaux.
—Le ib-kged-»la -tombolasousenptkm aura lieu
(Km-ricbeprr-chain25avril, è 3 heures Cu soir, au
G'.'icioF.ankiin, satlo n° 2. MV1.les dótenteurs de
carncls de . illeis sont prévenus qu'il y aura une
réuntoa cxLjoit'iuairo ie ssardi 23 avril, de
8 h. 30 du soir è i0 t ceres. Toutcarnet non payè
a eette réucion sera considéré comme vendu.

Sociélé de Gymtiasiique Sa s l'ofuuts da
llarrc. Lts sociétaiies fabant parlie ucs sec
tioiis fcöpaiYer, pbpides göicons et uüulies, aiusi
que ftüeUes.jeones Blieset femmes, sont infor-
niês que le 'g-.mn«se«sl iransféré 8<, ruo Jules-
Le-Cesne,et que les cours d'éduesiioa physique
y seront donnés comme svoeéüeinmcüt.sous ra
dtrecHon du piofesr.eur"j. i.e Donrvetlec, les
maru. et jeudi puur les sections masculines, de
20 a 21heures : les mereredi et voadreöi pout*
les sections fêattoDes, de 49a 21 heures, ct ce a
(later du mardi j8 avril.
Reunion préparatoire-devendredi 24,a 20heures,
administrateurs ei sociétaircs.

Harmonie Mar
rénérate. Commua

if: — Ge rêpétition

Grsape Amleal dos Trompet tes da Ha¬
vre. —Les sociétaircs sont priés d'as-óster a ia
repetition générale d'aujourd'hui vendredi, a
8 h. 45. Trés urgen;.
Etude do uouveaus morseaux eu vue du fosti-
ïl de fJoaiivitjers. Projet de sortie. Gommuni-

GERBERH PARFUM
Li T. PI VER

bulletindes(Sports
Foslbsll Associaticn
La Cloture du H A.C.

Le Paris- Uuivorsitc-Clab au Havre
Tenant a fairs une brillante exhibition (levant
Ie public havrais, Ie PÜGamène au Havre une
équipe trés redoutable doat I» composition sera
la suivante :
But : Dhur ; arr'ères : Grenier (cap.j, Fauauiert;
demis : Tinei, Pottier, Logez ; avants : Lebrun,
Bettinger,Gressot, Robin, Agosiini.
Ce« onze » relativemeni i -ger, se fait remar-
quer par sa Vitesse et sa rcience. Compose en
efïeten majeure partie de jcuces joueurs enlrsï
nés ct'une raanière jrtdicieuse et mêtbodique, ie
PL'Ga, contro les meilleures équipes do ia" capi¬
tate, fourni de tres helles peifvrmac-ees.
Duns leurs rangs nous aurons 1<;pteisir d'ap-
plaudir to sympathique Grenier, qui, s Paques, fit
de 'si beiiès parties sous ies couieurs du 41AC,puts
Pottier, qui est eonsiumó par toutes los eomsié-
tences comme le meilieur centrt -demido ia espi-
talo ; Tinei, un autre Havrais plein a'avenir, en¬
fin Betiinger, Roliin, Agostini qui se ciasscnt par-
rai les pius remarquab es,
Aveede tels hommes, neus sommes en droit
de nous attendee a une fort beiic partie. It y a
gros s parier que les espoirs des sportsmen "ha¬
vrais ae seront pas déqus.

Am'-ealiSportivedc VKcolsPrimaire Supérieure.
—Maichdu 28avril.
ASEPS(ii contre ASB(Sj, a 2heures su Plein
Air. CoupeLemarchaud :
William3, Las ut. Romaic, Samson, A.Tison,
E. Tison, Cnllemii), Le Dart, Dofaix, Gsrpentier,
Pique, MaréehaL

j^4EsléiI«is«e
La ssison devant ouvrirprochaineraenlles mem-
r-res désirunt faire parlie de la section sont priés
do vuulo'r bien se faire inscrire le plus tót possi¬
ble a M.Dufaix,34, rue do la Bourse.

Havre Athletic! lub. — L'Assernblée générale
de ia nouveiie seciion d'atblétisme qui devait
avoir lieu ce soir a dü être remise pour diverses
raisons a demsin s.imedl, a 8 h. 3/4, au local du
HAG,a la GrandeTaverne. Tous ies joueurs de
rugby et d'association du club sont spêcialement
convoqués.

Fastball SSssgÏjy
Dcrnicr écho d'un matali inlcrscotaire
Les oraanisateurs du match de rugby Lycée
contre Sainl-Josepbont requ une iellre de remer-
ci-ment de MmeVeuve Jeann-, de la Maisondes
Veuves, qu'ils avaieDffait bénéfreierde la recette
de ca match.
Cette personne prie les organisaleurs de remer-
e'ter les personnes qui se sont jointcs a enx, car
la sonime reque iui a été un grand soeours pour
ses enfants.

CyelDtMB
VèloceClubHavrais. — Exesrsion ofSeiniledu
S3 : Haröeur, Saint-Laur-nl. Saint-Romain, les
Tiois-Pierres, Saini-Eustachf-la-Forêt, Beuzevil-
ie.t ■,le Vai-Horvible, La Triailé:du-Mont, Ltlte-
bonae, Sauit-Jean-de-Fölleville, Saint-iNicoias-de-
TaiiSe(60k !. Déjeuner.
L'après-midi,Saint-Vtncent-Gramesnil,Harfisur,
Le Havre.
Allocation : §•">francs.
Reudtz-vuus a I'Hótel de Viüe a 6 h.1/2. Départ
a 0 h. 3/4 precises.
Pour les motocyclistes, déparl de 1TIu'.el do
Villea 9 heures.

Ti**
Association Amicale des Anciens E'.èccs de
l'EcolePrimairs Supérieure du Havre. - Enlraï-
ueruen! en vue des concours de Daauville,
Aouen, etc.
Les camaradesR. Thalor, S. Pedersen, R. Nan¬
cy. Derey, Paysaat, Drfsix sont inforaiès que des
séances d'oatraiaement auront lieu a i Ecoie rue
Dicquemare,a partir de lundi 27 courant, de 7
heurt-s a 8 heures du uialin.
-Losraam-caiiosL. u.,4.'rr,,-.n.Ptegé::-! Razand,
p vie et Duareux sont égaleruen! invités a suivre
ces tirs.
SociéléH'upraise des Armes de Comb't. -- MM.
h-s mt-mbres actifs de la Soeiété havrsisa des
Armes da combat sont priés d'assister a la pro-
cbaiae reunion ü'entrainement. tir a ia carabine,
qui aura lieu le dimanche 26 courant, de 9 heures
» (4 heures, au stand de la Grande Taverne, rue
Edouard-Larue.

va!
cations diverses.

Courses a Atifcuil
Jeudi 23 Avril

pnrx on vock-cottxge (Course de hares. —
A réclame!-).—5,q,00fr. — Distance: 3,400mè-
ires. — 4. Pane, a M. II.-E. Leigh (Powers). —
2. Oilskins(Hawkins). — 3. Moonshine (F. Wil¬
liams).
Non placfs : Uwirier,Tribun II, Gros Fafa, Din-
na K'-n.'LeScorpion, Vraie Amie Sunplani, Fari¬
naceous, La Pintade, Lo Tremblay, Hanix (A. Car¬
ter), Tom II.
pr!x ds2b ir.MouAr, (Steeote-Ghasei. — 6,900
fr. —Distance : 3.800metres. — 4. Yoghi,a M.
J. Le Rris (W. Head).- 2. Napo (G.Mitchell).—
3. G»lipaux(Gat-house).
Non places : Rose.y, MakeHaste II, Serpenle&u,
Utiuam,RoyalTurk.
i'rix de xvixpsoR-CASTLE(Course fie haie.—
Handicapi —28.000fr. — Distance : 4,000mè-
ires). 1. Zénith It. a M.A. Vrii-Picard(G. Parfre-
ment . — 2. LynxEyed (Powers). — 3. Gonscrit
(M.tiaratj.
Non ; lac's : Caslleton. tlozk-uio, Le Polache,
Sybilin, Ormuzd,DemonH, Lutteuse, Rouble, Es-
eovi.je, Vivarais, Le Quart d'Heure, Agenda,
Totor.
puix de BUCKixGUAM-Pd-Aca(s'eepte-cbase.
— Handicap).— 23,600Irsncs. —.Disiance : 4,500
metres. — 1. Ultimatum,a M A. Veil-Picard(G.
Paifrcmenl). - 2. Le Mont Saict Michel (Haw¬
kins). —3. Barbarossa |F. Wiiliaurs).
Non ptacés : Montagnard, La Canche, Or du
Rbin III, Univers II Dmen. Boston IV, La To¬
paz-'. Le Sysiémicr, CbaMesQuint,Kamrel, Valise
de Voyage, Mambrlno,Fonraud.
prix de saixt- george (stepie-chsse mili¬
taire, hors sériei. —8.800francs — 5,000m. —
1. i.e Mesnu, a M. Le Reverend (ie propriétaire)
—2 Frisé (M.deFraguier). — 3. GeièbreIII (Ai¬
de Caiteibsjac).

Non placés : LitlieDorrit, Sandaraqne,Galigaï,
Faubias II, AldeBaran,Pourpoint, Para Beilum If,
Guilbaudon.
drix de saxdiuxguam (course de baies). —
O.OOufrancs. —2,^00mètres. — i. Gondorar.—
2. Nomonoé.
Nonplacés : Prétcndante, LTmpóiueux,Onzain,
Reindeer, Le Bavard.

Résultats Pari mutual

CHEVAUX
Pssaüe 10fr. Peuopse a fr...————. 1

flacfs Ssgaailsj Flues

1" Course. — 13 part
Paaé 35 fO 45 GO 20 - 8 50
OIL kin — 36 — 48 50
Moonshine 24 30 9 —
Z° Course. — 8 part.
Yoehi 19 - 12 50 10 - 6 50
Nspo 31 5u 44 50
G-dipaux —— 33 - — 19 60
3* Course. — 16 pait.
Zraitii H (écarie! 25 - 19 50 11 - 10 —
Lynx Eyed —— 27 30 41 —
Gonscrit —— 37 5.' 20 —
4' Course. 16 part.
Ultimatum fée.) 33 - 27 - 25 - 20 —
Le Moat St-Michel 40 50 29 —
Barborossa 44 5-, 25 —
5' Course. — (4 part.
Le Mesnu... 43 fO 17 — 21 — 8 50
Frisé 46 - ~ ~ 40 —Gélébrn lit 27 - 10 —
8» Course. — 7 pail
Gondorar. 31 GO 20 - 18 50 1) —
Nouiênoé 48 59 23 —

Aajnnrd'hui, Vendredi 24 Avril, Courses
a Maisous-Laffille.

—

CHÜTüiiotiSolsOOTiSS

verses
Le Garde Forestier Assassin
Mercredi a connpara devant la Cour d'as-
sises de ia Meus-, sségeant a Saint Mibial, le
garde-forestier Marthelot, qui est incuipé de
l'assassinat de soa coliègue, le garde Ba—
tail.
Marthelot, qui est agé d'oae trontaine
d'anivées, avait étó nommé, sar sa deman¬
de, garde forestier é Mart-igwy-les-Vaueoa-
lenrs, ea reDfpiscemeci du garde B.uaii, qui
le remplaq iit A son «neieone résidence de
Burey-ea- Vaox Or, hientót, Marthelot se
prit a regretter Burey et il ne cessa dés lors
de fO'muler des ptaiates sur sa aoufalte
residence.
Le era me se déroula le lö mai 1913, dans
la forêt de Neuviiie, dont les deux gardes se
p irtageatent la surveillaoce. MarUie.'ct ayant
sm pris son coliègue en train de déjeuner,
le saisit a la g ->rge et, tui mettant un gsaoa
sar la poitrine, tentu de i'êtraogler. Comme
ie malheureux raiait, Martheiot sortit une
corde qu'jl avait apportee dans un sae, la
passa autour do eoti de Batail et pendit le
corps d une branche de sapin.
Aprés le crime, Martheiot üt preuve d'un
sang-frottl déconcertant. G'esi (ui qui, diri-
geant sme hattae pour retrouver sou coitè-
gtte dispara, décöuvrit lo eorps, prévint les
autorités et se ehsrgea même d'anuoacer sa
mort a la femme de Bataii.
Matlielot a simtiie ta foiio. II comparot dé-
ja a lu préeédente session des assises da ia
Meuse, mais son avocat, Me Daupteix, obtint
la remise de l'affaire et Ie renvoi de son
ciient dans nn asile d'aliénés pour qu'il 1Ü6
soumis a un examen mental.
Les oiédacins ont COriCÜJa une I'espOJlSa-
Dilitê atténuée.
Aussi, apres déübération, ls jnry rapporfe
un verdict mitigé de circonstaiiees atténuau-
tes.
Le garde forestier Matlielot a étó condamné
a 20 ans de travaux forces.

L'Affafre Cadiou
M. Menessier, porteur d'un mandat d'ar-
rêt et d'un mandat de perquisition, s'est
présenté a Sdot-Divy. au domicile de i'an-
cten veitleur de nuu Bossar i. Celui ci, ap-
prenant qu'on venait l'arrêter, se mit ö.rire.
« Aiors, dit ii, M. Bidart de La Nuë eroit qua
c'est moi le coupabie ? El ie est Lien bonne !»
M. Mecess er' proceaa immediaternent a
une perquisition. ïisaisit tin certain nombre
do papirrs sur lesquels Bossasxi avait rroté
au jour le jour ses impressions et ses re-
marques sur l'aftaire Cadioti.
M.'Jean-Marie Cadiou a déclaró que l'ar-
restation de Bossard ne l'avait pas surp-is.
Ii pense qu'une autre arrestation ne saurait
tarder, mais il refuse de s'expltquer davau-
tage.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 23 avril

Ls faiblcsse du marché s'est encore yctentuèo
aajourd hui ; les cours s'inscrivent en couveau
reeu! sur toute la Itgne.
La Rente frangaise est lourde a 8647. Les fonds
d'Etsts étracgers sont en baisse s--nsib'e. L'Exté-
rieare espagnole cote 87 15,Fftalien 95 60.le Ture
84 03et te Sarbe80 t;5. Le rasse 3 o/o 4S9>fió-
cbit a 73, le 8 0/0 49 0 a 10320, le 4 4/2 1959 a
9590et te Gonsoiiiié8740.
Les maiivaisesdispositions des Sociétés de cré¬
dit persist!', La Draque de Paris est a 1,6/2, ie
Goraotoird'Escoaipte a 4,03j, ie Credit Fonoier a
888."ie CréditLyonnais a 4,642et la Sociéte Gé¬
nerale a 799.
Dans ie groupe des ehemias fraaqais, l'Esl vaut
92aet ie Midi4,400.
LeRio-Tmtoest en nouvelle baisse a 1,767.

Feuilletondn I'FTITHAVRE 43

5LA.

PAR

Soiistax-i-t G-XTjSXaOXJLT1

PREMIERE PARTIS

La Cornédie du iVa&Piago

Qu'ouraitdonedit !a baronnesi e!lecut
vu le.persounagefoul euiier ?
Dèsqu'ellc cut vu la portese refermer,
elle reprit sa place.
Camtlleren,tra aussitóten sc mouchant
bruyammentdans un moucboirqu'ellc ve-
nait de déplier.
— Quelrhumede cerveou,mesenfants,
quel riiume! s'éeriaMmede Karri-oi,et si
vous saviez combien je vousplains, ma
cltèrcpetite !
Etlc reprit aussitóten se rapprochantde
sa cousirtcctsur un toncontidentiel:
—Mais vous ne savez pas ce qui se
passe,ma chérie '?
— Non,je nesais pas, réponditCamiile
qui, n'ayantplusaucun sujet d'inquiétude,
était maintenantlout entièrea la conversa¬
tion.
— Ah! s'éeria la baronne en- levant les

mainsau ciel, on a bienraisonde direqu il
n'y a pire que l'eau qui dort.
— Dequi et de quoi voulez-vousparler,
chère cousine?
— Dcqui ? de cette petite mijaurée de
Gyprienne,a quij'aurais donné vingt fois
le"bonDieusanscontession.
A sontour, Gamillerapproeba vivement
son siègede celui de la baronne, et, avee
un accent(Gardente curïosité : ,
—Qu'a-t-ellc donefait? demanda-t-elle.
— Fait! ellen'en est pas encore la, ga
viendraaprèsle mariage, commcde qou-
tume, mais si elle n'a pas fait, elle a dit et
elle a lenu des propos dont je ne l'aurais
jamais crue capsble.
— Contez-inoidone ca, chère cousine,
dit Camiile,dont ies yéux étineeièrentde
niéehanceté.
Yuilace que c'est ; vous savez que

l'autre jour, a la lête des Clamareins, elle
a dansëavecM. AlbertDathis.
— Je m'en souviens; après?' demanda
Gamille.qui tressaillit a cenorn.
— Eli bien, voici ce qu'elle a dit a une
de ses amies,oui l'a rapporté a ma fille :
« CelteMmeGhaumeleroit ètre adorée de
M.Dathis; eh bfen,il me suölra d'un re-
gard, d'un mot pourqu'il la laisse la tout a
coupet ne s'occupeplus que demoi. »
— Voyez-vousca ! s'éeria Camiile, qui
devint aussilêt rouge de dépit, paree
qu'il a danséune foisavec elle, ne s'ima-
gine-t-cile pas qu'elle lui a tourné la
lète ?
— Elle en est si süre qu'elle a ajou-
té, toujours en parlant de vous: «Est ce
que cesfemmes-iacoinptentDourquelque
chose1

« Je n'ai qu'un mota dire, qu'un vague
espoira lui donuerpour qu'il ne rève plas
que de moi; si je veux, avantquinze jours
il viendrademandermamain a monpère,
carmoije suis de cellesqu'onöpouse.»
—La pécore!s'éeria Gamilleen selevant
d'un l>ond.
Et, se promenantdanssonsalon, frémis-
santeet rougede colère:
—Ah! elle a dit cela, murmura-t-elle
entre sesdentsserrées l'unc contre l'autre,
c'est ce que nous verrons. Oh ! mais nou,
il ne l'épousera pas ! Je ne sais cequeje
ferai, je ne sais quel moyen j'cmploierai
pour cela,maistout me sera bon pour ar-
river a mes lins.Non,non, non,il ne l'épou¬
sera pas,c'est inoiquivous lejure, et vous
verrezsi je liens parole. L'insoiente! All!
elle ne salt pas a qui elle s'attaqtie et de
quoije suis capableplutót que deme lais¬
ser humilier de la sorte.
— Oh! pourhumiliée, vousle seriez, ie
ne puis vous le dissimuler, car enfinM.
AlbertDathisvousa longtempsfait la cour,
et si ouverternentque vous seriez compro¬
mise si vos principes n etaient connus,et
il vousoubiieraitet voustournerait le dos
commecela tout a coup, au premier mot
d'une petite filie ! Ge serait vous exposer
aux proposet a la risée de tous et vous
ne devezpas le soull'rir.
— Je ne le souffriraipas, d'ailleurs il ne
l'aime pas, c'est la vanité qui l'aveugle
quand elleprétendqu'il songeraitu l'épou-
ser.
— Peut-être,
— Ilein ? que voulez-vousdire ?

— Dame! depuis six semaines, c'est-
a-dire depuis la fête des Clamareinsou
iis se sont vus, ie crois, pour la pre¬
mière fois, M. Albert Dathis a passétrois
ou quatre soirees chez le père de Gy¬
prienne.
— lis en sont la ? s'éeria Gamille ea
s'arrêtant brusqueaieat en facede la ba¬
ronne.
— Ob!ca brille, posKivementga brule,
et si vousvouiezmettredes batonsdansles
roues, il n'est que temps.
— Je connais le caractère d'Albert. . .
deMonsieurAlbert, dit la jeune femmeen
se reprenant, je saurai bien trouver un
moyende le ramener a moi, quitte a ie
congédierquand le managesera rompu,
— Ecoutez,ma petite, il faut se soutenir
enlre femmes,ct d'ailleurs vouscomraissez
monamitie pourvous; si vousavezbesoin
d'un conseil,je suis la.
— Je m'en souviendrai, chère cousine.
— Maintenautje vais prendre congé de
vous, chèremignonne,mais ne prenezpas
trop la chosea cceur. Sij'avais su que ga
vousfit tant d'effet,je me serais bien gar-
dée... mais vousêtes humiliée, c'est in¬
contestable,et moi,je meconnais,je n'au-
rais pasune minutede reposqueje n'eusse
donnéune lecona cette petite impertinen¬
te en faisantmanquersonmariage.Allons,
je m'oublieici a causer avec vous: adieu,
chèrepetite.
Elle parlit en se disant :
— Gamilleest une fine moucbe et une
gaillarde qui ne recuie devant rien ; si
ee... mariage-lasc fait, uous ie verrous
bien.

XXI
C0ECRDÉSESPÉRÉ

Qu'yavait-il de vrai dans ce queMme
de Karriolavaitraconté a MureCliaumel?
C'est ce qu'a dü se demanderle lecteur,
qui, sachant ies preoccupationsde la ba¬
ronne ct le but qu'elle se propose, a eher-
ché évidemmentce qu'il fallait admet-
tre ou rejeter dans cette prétendue conli-
dence.
Gequ'il y avait de faux, le lecteur l'a
déja devinéïc'étaient les propos inconve-
nants prètésa Cyprienne,proposdont l'in-
vraisembianceeüt saulé aux yeux de Mme
Ghaumel,si elle eüt été capable de com-
prendte ia nature de cette ülle.
Maisles pensées,les sentiments,les im¬
pressionsde Gyprienneétaieut un monde
fermé pour elle et qu'elle ne soupgonnait
mêmepas.
Gequ'il y avait devrai, c'était les deux
soiréespassées par Albert Dathis cbezM.
TiHarddepuis la fête de M.de Clamareins,
et nonquatre, commel'avait dit la baronne
dans le but d'exaspérerCamiile.
Voici comment avait eu lieu ce grave
événement:
En dansantun second quadrille avec la
jeune ülle, au risque de porter jusqu'au
délire la colèredeGamille,Albertlui avait
dit, après avoir inurement délibéré avec
lui-même:
— Mademoiselle,croyez-vous que je
puissealler reprendre mon porte-monnaie
jeudi prochain sans risquer de déranger
vosparents?
— Oh! non.Monsieur,vous ne les dé-

rangerez nullement, répondit Cyprienne
tout émue.
Elle ajouta presque aussitóten rougis-
sant :
— Et moi encore moins, ear je passé
toute eette journée iei',chez ma cousine
Lautence,oü ie dineune foispar semaine.
— Ah'! fitAlbert.
— Et vousreveneztard, sans doute,Ma¬
demoiselle?
—Onmeramènea dix heures,Monsieur.
Unepastourelle interrompitle dialogue.
(Juanu elle fut terminée,Albertreprit,
après un momentd'hésitation:
— Si j'y ailais mercredi, peut-être cela
conviendrait-ilmieuxa vosparents ?
— Oh! parfaitement,Monsieur,répon¬
dit vivementCyprienne.
— Yousy.êtesee jour-Ia,Mademoiselle?
sehasardaa direAibert.
— Tousiesjours, exceptéle jeudi, Mon¬
sieur.
Quandil vit arriver la findu quadrille,
Albertqui depuisquelquesinstants parais-
sait ruminerquelquechose de grave, dit
tout a coupa la jeune fille:
— Monsieurvotrepère a sa voilurequi
1'attend,Mademoiselle?
— Non.Monsieur, réponditCyprienne;
MmedeClamareinsvoulait mettre la sien-
ne a notre disposition, mais nous avons
refuséen la pfiant de faire reconduire la
baronnedeKarriolet sa fille qui sont sans
cavaliers. , , . .(A



Havre—- Vendredi24 Avröff#fê
Canal tie Tanearvllle

Edouard-Jéraiatis FraucolB-Arago l»ir«t-JMr»ni»«i»
W.nir.-al Ptif>in Teitir»-'4«bttlMgl
Sviti i d Caterlno Hjermés
l,i Norvèao Honduras Oce«ua
6t-Matl>leu Pola

I PQ ÏIKIHFQ sont ,e véritahle baromèlro da
liJuö UltllluO la santé. >1 vos urines dópo-
sent, ai vous ave/ des douleurs dans let retnt on
dans la vessu. netlnyez voire organHme en era-
ployant les Seis de Rè»o-L>th-n». Jl soffit de mettre
un Inhe de Seis de Iténo Littiiuu dans nu
litre d'eau el de couper par moitié la hois«on rei—
die, vin, lail> anx repos avec l'eau litbinée ainsi
olMenne. — La holte de 10 tuhes de Sets de R>no«
lithin« potir 10 jours de Iraitement : t fr 5o. —
D"pót : Grande l'hat-macie des Ualles CetP
trales, 56, rue Voltaire, Le Havre.

GIUXD-THEITREOUHAVRE
Direction A. VIGUIER

TV" I I"T.
XaA.3MI_.EiT

Opéra en ctuq acies et sept tableaux, musique
d'Aiubroisa Thomas

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Bu 23 no II.— Marcel COQUELIN, ruc de Salnl-
Honiaiu. 4 ; Roland LEFEBVRE, rue Lefèvreville,
( ; Edgard LAUliEL, rue Raciue, 1; Gaston LETTS,
lue Vo taire, 48 ; R ioiil SAILLAUD, rue de la t.ri-
jue, tO ; RenéeGEKFROY, rue de Monlivilliers,
45 ; Lttcie- DUVAL, rue Thiers, 80»; Yvonne FON-
BIMARE. rue Casimir-Périer, 13 ; Frantjoiso LE
MAGNEN. boulevard du Strasbourg, 41 ; Lucienne
LANGi.OlS, rue des Remparts, 31

45 , rue Vollnire
(ente iaGrandePtarmaciedesBaliesCentrales)

Havre, le 23 Avril.
C'FÉs. — La cote de trois betf'-s el quart, an-
®or can une baisse de 50 centimes tl 25 centimes
eur ia Veiile.
Ventos 72,000 sacs.
On a cote en disoonihle:
130 s. Gap triés 71 25 — —
BOO - Miragoane tries a livrer.. 72
BOO— Santos 63 25
30.(100 k. My ore embarquement

janvier/mni 82 25 — —
£0 000 kil. liy-'-re embarquement

janvier/mai 82 SO — ~
(Le tout aux 60 kilos entrepdt).

TiUSATB K-CaKCJUEOMNIA
Boulevardde Strasbourg

A V IS & tJ Ktt » * Ï* K7 aLe oius Grand Cholx

CINEMAOMNIAPATHÉTISSANDIER puur enfants, tres solides,
grande taille, av< c bSion.S, Bd de Stras oourg itel. 961

voiTU«ES den. 3S fr.
CYCLESCOVENTRY-RAOCOICS®
Vult ur tléai O ; 240 fr ,L *i -

A SI h. $/«, Sairés

MntlnAe l I»I« INCHES es JEÏIJHS A 3 b
Jamai , ou ii ce prlx

^ Prov,"toas, forme Lu
t iïil'iïitO C ito et Giafleust, paitle f.ntai
sie roiiu. avec pied boule uiétnl nickele
Article tres solide, grande taille a oi

LEPANIEK1 21

bien au courant de l'sppartement snnt i»©.
MBiitlés. — G LEBAHP, Bu, rue d'Eiretat.

(6939)
En Ventc au Bureau du Journal

Cosira 48 Terme
Elablii par MM. les Courtiers de Marchaniitet
essermentes pril le Tribunal de Commerce

Havre, le 23 Avril 1914

A riipprtuiens da Journal LE HAVRE
45, BUS FOHTKHÏLLB O KT DEMANDE

UX ATPHEIVTI
S'ndpesser 3 l'Iniprimerle Gaston Llil'fi-
VII IS, 7, rne de la Bourse. (6940.

RlCHARBKëUêTy^

I«,ac.2ac,'MvWvie,
PAnn

I 35IVJ ! ö I,i"se renforcées 7 tor
Lr liiuljftn aluns. a ja
Ce jour seulemeat LA DOUZAINE " I 0

% LETTRES DS MAR1AGS
•»,j,i Billets fle Nnisssnr.a

LA1NËS I INKS
Punt8.-A.601.m>.3(1/1CAFESCompagnieNormande

DE NAVIGATION A VAPEUR
entre

LE HAVRE, K0NFLEUR, TP.0UVILIE ET CAEU
par les beans steamers

AUQUStin-Ncrmaiirt. Gazelle, Hi'endeUe, la-Bives
LorTouques, Rapide, Trouville, Deauville,
La-hève, Vilte de Caen, Caster

Ville-d'lsiyiy

Matin
tt semeile, grande taille

qUALEBALAI0 40 1nJA _____deCommnnionIJ y 1 II y Choix superbe.
A I A i 1 I Prix introuvab'es.

JtlliUUIlA O. MILLIAUD
63 vut" <le Paris

TIMBRES-PftlMFS DOUBLÉS ou PRIMES au Choix

DECÊS
Bu S3 nrril. — SEVESTRE, nwrt-nö (mascn-
llr» , rue Ferrer, 50 ; Louis REGNAUD, 63 aus, ca-
pi aine au to. g-cours, rue Jucqu s-Louer, 76;
Aline I E MOAL, 8 raols, quai de Saöne, 47 ; Geor¬
ges LÉPH .LEit, 31 ans, di bitant, rue de Norm..n-
die 237 ; Elise S.4VÉ. 78 ans, sans profession, rue
Jacquös-Louer. 81 ; Henri HAREL. 1 an t/2, bou¬
levard de Grav He, lil ; Victor ANDRAT, B7 ans,
Journulier, rue Gu^lave-BrHidcau, 89 ; Jesnne
VAi Y, épouse MEZaNGE, 32 ans, sans profes¬
sion. ruo Veatenat, 47 : Augusto Fi'.EVAL, 15 ans.
tn nreuvre, rue Deufert-Rocbereau, 12 ; Jean
MONUAHTEü, 47 ans, gar^on de eafo, rue de
N'irmandie. 7 ; Edmond LE110Y, 39 ans. journa-
fier, rue Jule«-M isurier, 20 ; André LE LAGADEG,
IS ans. sans profession, rue de la Gaffe, 2i , Pier¬
re CROUZET, 63 ans, sous-officier de sapeurs-
pompi. isen retraite, boulevard de Strasbourg, 430.

A' ril
Mal
Juin
Juil et
>oüi
Septembre
Oekibre . .
Noveinbro.
Décembre .
aru er . . .
Février . . .
Mars. .....

supérieure.

RECHAUDSAALCOOL«S
monte sur sii(ip.irt emailto neir, le plus rapide
ct le plus ècouomique. | f,

LE BÉtntED 1 "•

01 flüHItfflCuneFemmedsMénage
01 UElöfiüt°nüon
R siamant References exigees. — S'adresser « 3,
boulevard Amtrol-Moucbez. (67i2zi

eccéme.— GrawHnes, 22 avril : M. Merlen, ar-
mute.ur, a recti du navire-bönital un uiégrara-
me disant que le navire Eunètve a coulé. L'é-
qit'page a Cé conduit s R. ykjavick.
8AUTER'VE9 (SI et GiUVE (Sl.—bol araVX.H avril:
Le st. ang. G'nve, arrivant ici, a óté en collision
avec Ie st. fr Suutemes, amarré a qu«i. p is a
heurié le uiur du quai. Le steamer anglais a
son etrave enfoncee. Le Sauternes a subi des
avaries a l'arriére.

Avril BDWLRl'R
TIMBRESDE COMMERCEHAVRAISpour tout achat

Vcndredl. . Ï4
CUIVREluuaatn Les Bons de BUNION E COS OMl QUE

sont ncreptés en vnieme.nlSarncdl . . . Ï5

Dimancbe 26

Avril. .
Mai . T
tuin .
lui !et
. oüt . .
•cp ...
Oet ib e
Nov. ..
I>'C. . , .
J'IIV. . .
(/Cv...
Mars...

ninruisnc™yehdeuseUIUlMIIUl;u.,r;r„™,c<,"'ec"0°s
S'adresse. Aux Qiatre-Nanous, 64, rue Baz'B,
Havre. (6>»2z)

Avril HAVRE

AVISDIVERS«Sta 5®A Avril
ai n» J 8 h. 36 - Hauteur 7 » 35
rLEi^s EES j jo h. 49 — » 7 • 35

( i h 3 — » 1-60
acsiE «e? ( ia b 19 — » i » 35
t.cver dn Solell . . I h 63 NI,. 23 avril A 11 h 31
Conc. du Solell. 49 h 2 I' Q. 3 uiai 4 6 h 38
i.cv. flftla (.una.. S tl. 4ï P.L 0 - & Sl h. 40
Cou. deia Luns. . 13 b 24 UQ 16 — a 22b. 21

Sarnedi

üimauche 26
Les pet/tes annonces AVSS IïI%i5SSS
maximum six lignes som tactless S fr. SO
chaaue. SiIEM4I0E

S .(dresser au PETIT PARIS, 2is, rue de Nor-
mandie. (6922;

Spéoiallté <1« Doult
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dealt cemviet ets I'S beares

Sar dsaiiaCü. uo<>.«rsoons mitlêe au deal! porta 4
caoisir a domir.lle

TELEPHONE 83

Avril CAEN

Vendrcdl. . S4 7 30 — — . 8 45 — —
vamedi 25 8 n — — 8 30 — — — —
IJima' cho. 56 8 15 — — 8 30 — —
Pour THOKVII.LE, trs henres prCcidCes d'i n astéris
quo ( ) indiqueat les départs pour ou de Ia Jetée-Pro
menade
Ëa ets da mauvals temps les départs peuvant être
supprimés

Cessionde Fonds(lïP Avis)
Snivant ac'e s. s. p.. en date au H..ve du 23
avril 1914. S3™" ClérneHve Siélanie HO LEL,
chopel èrc d.-meurnni «u llsv T"t- Gasiu.ir ue-
iavitrne. r.» 66, veuvede vt. Henri FUS -, a cedé a
H Louis-Henri S1AHET, représen'nnt de com-
m ree, dem- urant u R uen, rue Descroiszilie,
n» 1( A. Ce londs de comm "-ce de Chapeiiene ex-
ploite nu Havre, rue Casimir-Helavitiiie, n» 66.
Tout erêancier devia faire opposition au paie-
nt 'rit du prix dies les dix jours qui suivronl la
l' insertion du présent avis.
A eet efH. domicile a été é'u an Cabinet de
MM. RnüSsEi IN et NOQlHiT, rcceveurs de rentes,
it. rue de la Bourse. Havre. (69 8)

Coara & Terme den Colons
Publiés par la Came ds Liquidation

OUVSRTU8F OWV 4»«»rvTö ©13 KfèVSSS
D« 34 Avr'ii t é t i

LAMBLARDIE 8- . » » a 14 fe. »/»
ANGOULKME 9 a » » IS & »/»
C1T4UËL.LË 6 6 1/2 18 1 1 S
EU HE 6 a 1,2 18 a 1,2
VAUBAN 9 O- */» 15 ft. »/»
DOCK 10 o »/» 13 ft. s/s
Les ponts donnsnt accès sur l'avant-port, ouvrerti
géneralemeiit uoe heure et demieavaut ie plein da
fa mer

Précéd. Matin
Vous êtes prie de bien vouloir asststcr aux
convoi et lEbumaiion de

MadasneVeuve Adolphe LEPLAT
Kée Céline-Elisa. SIMON

lécAdée en son domicite, 75, Doulevard Fran
0 -ia-I", le n avril t91i, a uao beure du sotr,
dans sa 7o' année.
Qui suroni lieu le sam"di 25 courant, a deux
oeures et demie précises.
Ou be réuaira s la maison morlunirc.

Dien est pour nous on r'fui-e
et ui i ppui un -ce uvs oui n«
maa.ifae ama« tt .ns bvdó rcsse.
tl'sauine XLV1, v. 1)

De la part de :
ff- LEONARD,nés LEPLAÏ;
B"° Jeanne LEPLAÏ ;
M. et M"" Henry LEFLAY;
M et fö°" Fsrnand -EUSNET. nis LEPLAY ;
M. et M"' léon FRcBOURG, nie LEPLAY ;
S'-s ns-veux ei niècas

ff}">Oer mains LEPLAY ;
tl. R'bert LEPLAY ;
M. Georges LEPLAY ;
M. iPaur/ce FRÉ8Ö0RB ;
B. et tl" Georges OUFLO et leur s Enfan's ;
ff11"tüargu :nte FBEBOURG;
Sis p>tits-neveux, petites-nlèces, arftè-

res-pe!it--iievefix et arriéres petiies-irléces.
Snivart li vol- ntè de la dêfunle, eiiest prié
de u'envoyer m jl- tt s, >.i eouronncs.
II na aora pas ertvoyé da lettres d'invita-
tiors, le present avis ea tenant lieu.
Des vo ltir,s statioimeront place Carnot, «
partifde 2 henres.

Havre le 22 avrii 1914.

-inlaut d'apprenti-sagre
S'sdres. 9, rue Joseph- Oleic, au rtz-de-chaussêe

i6«-26z)
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aout
Septembre.
Ostobre... .
Novemhre.
Décembre.
Janvier-. . . .
Février....
Mars

BAX3 A. VAPEUR
Butra QUILLESEUF et POKT-JSBOA1S ON DETslAiVDE

DESfilVillilti.SKÜ'aSSECSESSSots «ï'A.vi"ll
Prem er óêpart da (Juitb öeut . 6 tieurea dn matln
darulor dêpart de Quillebeufa 7 ti«ar-s du solr.
rsj.'ler i P«rt Jératne a 6 h ïü dn ntaün ; ÖarEts»
dêpari da Port-Jéröma 4 7b 39 du soir.
4 l'excsplion dei arréts ei-slctteus indlqitéi :

83' ^"rodaa,. 6S0V? a-,10 86 de " 1 13 '• 9 b 43
14 « V 45 8 45 27 Brr d0 8 {0 10
Dem dép 6 35 soir 58 Arr dc 8 « W '3
25, Arr <18] u 134 9 tl 15. JjJ ^s' d'arrat 4 U h 15
Dsiq dép. a V'u 45 sou iJ 1as e 'irruL
Pendant les Deorns d'ar.rfit, le service des voyagexxr»
e?t «P8»ré par une barque.

'j'puvail assure
S'adresser au bureau du journal. (G33iz)

ril ÏVavires Ents-és cm. de
ït. eng'. ComthiUne. Anderson Newcastle
si fr EHo-i" . Magueur Nan tes el Brest
ch. fr. llonflsur, Marzin Courseuilles
st. fr. £a '< >. Biocb Oaep
sl. fr. La Lorraine, Maurras ..New-York
st. fr. Chicago, Macó Ntw-York
St all. La-Pl ita .Antili"S
st sng. Poli, T»ui!in Savannah
St. ang. Flamenco ,...Mers du Sud
st. ang. k'orruannia, Kernaa Southampton
st fr SdiAHfird-^arhtMt . - 'droa.. Mari? ix
sloop fr. I.otiise-Anne, Lo Bras He-Grande
<3 tr Ville ile-Chaign. t^iyec Hartleur
st fr. Port-Bail, Rollet ....Boulogne
st. fr. Hirendelle, Vtel Gaan
Par is CasssD de Taacas- vllta

st. fr. Nord-Ouesi, Suériu .Rouen
ch fr. Nil, Braconnier R uen
ch. tr.Smnamnry. Girsrd Roucd
ch fr. Gravitle. M rel Rotten
st fr. Est, Prévost Rouen
ch. fr. Zimbèse, Leroy R uen
cli fr. Champagne. Typlaigno Rouen
ch. fr. Racine, Jumei Ro en
sl t". uwsi Rio Houen
ch. fr. La-llève, Damiens Rouen
eb. fr. Mtiz-rm. Gnron Rouen
eh fr. Orton, Betlec Rouen
cb fr. SU Léonie-Prolègez-Nous, Msillard

Harffeur

HALLIS DE SSOWTiyiLLS^aa
Jeüus 23 Avril 1914
de Tïife Corretvdld&At expe. meot. e pour ouror

los ccufs a la lumièreServices Karitimes BRETEL Fréi'63

HAVREA CHERBOURG& SAiMT-VAAST
Hoi» d'AVItSi.

UAVRER CHERBOURGY HAVRE ft SBlffT-VAflaT
30 Jeudi I! b 30 m. I 23 Saniedi. . 40 h. s.

L£HAVREA B0ULÖ6HE-SUR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les l", il el 21 de ehaque mots
Agent E. DLliEAC, Teute B. F. Tel. 3.75.

MaV

142 aaes «s b!é de 100 bil. . .
tin, 4u paio jTaxe officlollet
le blloe
103 s. avo'83 de 7S til . . .
s» s. seigle
Beurro ie 1/S kiïog
(Eofs, ia douzaiee

0 1ST DSMANDE
IlilT DFTIT n i'ilf' écrivani bien, prê-
Ulï lilt Hl SJliijIlt! senté par ses parents,
ctiez M" uütisSEL, avoue, lï9, boulevard de Stras-
bourg. »—(6682)Ai>MU8t«rs'KA'rtuN mts pontsss

— La dsrelére levée des corresposdaases peur
les Etats-Unis, ie Canada, la Mexique, le Gatto
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rlc», Equateur, Haïti
Ssiat-Pierfo-MiqueSon, Tafelt!, los fles Marquise,
Guyanes francasses el hoUsBdaises, République de
Panama el J&poa, par paquebot France sew
faiie au Havre, bureau principal, te 25 avril «
48 tl 30.
— La dernière levéa des correspondances par
steamer francais paris nt de Bordeaux pour les
Antilles francaises, Guyane, Trinité, Ccte-Ferme
et Kers du Sud sera faite &a Havre, bureau prin-
pa! le 28 avril, a 12 h. 8.

B3ARCHÉ8 AUX BESTIAUX Jeune I^eisiufiei
ayaul one certain ■inst ucth-n, <1maude Plaeé
d Caissière on Eniploi do lureaa.
Eenre aux initiale» A. P-, poste restante ha-
nau central, Le Havre. i69 8z)

PAStïS, (La-Viilette), jendl 23 avril

eau Ëxi Haas-
des polds vtfsVeudu»

ch z Mme Veuve sAlLLOUR, 55, rus du Geuéral-
Faidbcrbe. (—z) fflIITilDIEDtum raccorumodages,lllllIBniLiftiïïïvïïïr 00

Eert re ou voir M™"LEBOÜKG, 443 boulevard do
Graville, 442 (pres la rue de Normandie). (6914z)

BffiUfS...,.
Vacfeos
Tatireaux..
Veaux
aouiosss. . .
Porcs gras

Vous éies prié de bien vouloir assister aux
convoi, serv ee et inbumation de

WademolseHe Elise SAVÉ
déeédée 1-• 23 avril (914, a l'dgo de 78 ans, bb-
uie d-(s Sacrcmepts de l'Eglise.
Qui auront iteu le samedi 35 courant, a una
heure et demie du solr, en l'Eglise Saiat-
Miehel, sa parotsse.
On se réunira au Domicile mortuaire, rue
Jacques Louer, 64.

FritzBieapssr!eSepsz6ejmAssI
Dr la part de :
ff»" Lt MIEaRE, néeSAVE:
ff11"EoSltna SAVÉ, ses Swurs.
II ne sera pas anvoyé de lettres d'in-
vitation. le present avis en tenant lieu.

au journal Le Hao e. tin

JETJHEHOMME
de 43 a 44 ans, pour faire

Avril Navires Sortis all. d
22 st. fr. St-Marc, Piquot G^nd
— Et. fr. Mol'ère. Legap Port-T»lhot
— st. eng. Walkend, lïronwick Biyih
st. attg Redstart, Ford .Lomties
23 sl. fr. Amii al-Duperri, Le Du. . . Cöto-d'Afrique
— st. fr. Haut-Rrion, Salaiin Dunkorque

et H imbourg
— st. a!!. Patagonia Hambourg
— st. ang. Uanuima. Holt Souiaampioa
— st. fr. La- Dives, Biocb Caeo
— st. fr. La-tieoe, Vanypre Ilonflcur

htr te L-*sm»4 de Taaewfllla
22 st. fr Quest, Rio .Rouen
— eh. fr. Martel, Leroux Rouen
— en. fr. Paquebot- 19 Giel Rouen
— ch. fr. Passif, Basset — ...Rouen
Mostés 3 Rouen :-
Le 22 : st. ang. Brttwood.
Lo 23 : st fr. E -Shaki. ven. d'Algérie, Fer-
nande, Marguerite ; st. norv. Lab.
Descendus de Honen :
Lo 28 : st. ti. Lntèce, Gabrieile ; st. ang. Moyle>
Barmoor.
Le 23 : St. ang. Dalewood, Graaska. Solo ; st.
bolt. Alizar ; st fr. Arttiur-Cupei ; st. suéti. Paltas.
Eo rade pour Rouen :
Le 23 : st fr. Galutée, ven. d'Algérie.

NOUVALLES MARITIMES les eourscs. A V IV It II 1 Sfni? A LOUEB 10 plus töt pos-
Hitl SFL.li A tl irtl sibii-, de préférence 'tans
t s enviniiia ue i' iot I de Villo, une l»lèee a
usage de Bu c»u, au rez-de-chauss.-e ou au
premier etngo. — S'adresser a M. BUQUET, au
Commissatiat de la Süreté, a iTIötel de Ville.

(6816)

Qüxlitês Crlx axu-éma»

iy nmmi unJeuneHomme
lil flilfiiliC reVc5.Uesr'tourfare
S adresser a bureau du journal. (6918)

Uffiufs
Vaehes . . .
Taureaux .
Veaux
Mouions . .
Porcs gras

Lo st. fr. Saint- Philippe, ven. d'Oran, est arr. a
Alger le 20 avril. G'est p«r confusion quo ce stea¬
mer a eié signaió co mme parti d'Aiger a cette
date.
Lo st. fr. Susanne-et-Marie est psrli de Bor¬
deaux le 22 avril potir Anvers.
Le st. fr. Ponlct-Canct est parii de Bordeaux
Ie i 3 avrii pom Brost.
Le st. fr. Ami al-Fourickon, ail du Gabon au
Havre, est rep. de PauilLc le 22 avril.
Le sl fr. P merot, ven. de Hambourg, est arr. a
Boulogne le 20 ai ril.
Lo st. fr Asie est parti de Brest lo 22 avrit pour
Dunkerque.
Le st. fr. Amiral-PonUt, ven. d'Indo-Ghine, est
arr (1 Dunkerque !e li avrii.
Le st. fr. VuL-de ilajunga, ven. d'Algérie et du
Havre, est arr. a Rouen lo 23 avril.
Le st fr. Ami al-NiePy, alt du Havre, etc., en
Indo-Ohine, esi arr. a Port-Saïd le 23 avrtl.
Le st. fr Georgi.e, all de Hordeaux a Buenos-
Ayres. est arr. a Tenêdffe le 22 avii.
Le st. fr Niagara panira de New Yoik Ie 2 mai
póur Le Havre.
Le st. fr. La-Savoie est parti de New-York Ie
22 avril, g 12 beun s. pour Le Havre.
Lo st. fr. La-Prvvence, all du Havre a New-
Yo'lt, a été signsié an Cap-Ruce le 34 avril.
Le st. fr. St Barn-bé, ali. de Rouen a Oran, est
passé b Sagres le 24 avril.
Le st. fr. St-Bartnelemy est parti d'Anvers le
21 avril p. Porto.
Lo st. fr. Léoville, ven. de Dunkerque, est arr. 4
Hambourg !e iü avril.
Ld st. fr. Margauv, ven. du Havre, est arr. a
Hambourg le 21 avril.
Lost.fr Ev ' ope, ven. du Havre et Bordeaux,
est srr. a Mamdi te 21 avril.
Lo st. fr. CaraveiP, ven. du Havre, etc., est
arr. a la PoiuD -,-Piire le 21 svril.
Le st. fr. Amiral-Ch-irner, von. du Havre, est
arr. a Buenos-Ayres le 33 avril.
Le st fr. St- Laurent, all. de New-Orleans, etc.,
au Havre, ést rep. de Saotander Ie 23 avrii.
■Le st fr. Formosa, all. du Havre a Matadi, est
rep. de Bordeaux le 22 avnl, a ü h. is.
Lo st. fr, Tciad. «il do -Matadi, etc., an Havre,
est rep. de Bordeaux le 33 nvrii, a 16 h.
Le nav. fr. LetLamnUiu, all. de la M -rlinique au
H-cvre, a élè rencontré le 18 avril par Bu» lat. N.
el 12" long. Ottesi. Tout atiait bien a bord.
■Le st. fr. Mississipi est parti de Now York le 23
svnl, a 8 h., p. Havre.

VF.NTESPUBLIOUES
COmiaiSSAlRES-PRISfeURSOUHU'bE
VENTS MOB1. 1ÈRE APRÉS DÉLÈS

Le Saniedi 35 Avi'ii 1B14, a o ze béures dn
roa in, au Havre, Hotel des Venles, 6 --«4, rue
Victor-Hugo, it sera premédé a la vente pubi que
du mobilier d -perrian' des commun-utés et suc¬
cession Hcrve-üoux 11 consislant en: Fouraeau
et ustenr iles, vatssellf, chaises, tables, armoire
acajou, lit acajou, matelas, literie, licge et eilets
a usage de femme.
Moutres or, chaines et b'joux or.

Ai gent eomptniit
Requête do m" tuillauu, avoué, curaietir, et
d-'S herfliers. (692t|

ff. et ff'"' F COURSEAU#-, li. e ff»" ff.
COUR7EAUXct Har Enfant, ff. ét ff™'E.FRANCOIS;
ff. st ff»" f COURSEAUX; ff. et ff » E. MAZE et
tears Entan s ; ff. et ff»° A. CR0CHEM0RE et laars
En/mis . ff et ff»« J MAUGIS et leurs Enfants ;
Les Families H ARCADEet f. MARTIN,
Ont la doulcurde vous faire part de la perte
cruelie qu'iis viennent d'éprouvcr en la per-
-oni-e do

Ilossicu? Horentin-Louia COUESSAUX
(eur (lis frére, beau- ffóre, oncte et neven,
décéde lo 23 avril 4914. dans sa 35" anuée, mu¬
ni d s Sacremenls do l'Eglise.
Et vous priem de bien vouloir assister a ses
coovoi, service et inhumation, qui auront
luti le sa modi 25 courant, a 8 hcures du ma-
tin, en l'église do Montiviliiers.
On se réunira au dom cl e mortuaire, route
du Focier.sy. u" 2, a 8 hrures 4ö.

Le présent avis tiendra lieu de lettres
d invitation.

BOURSE DE PARIS du 23 Avril 1914
an COMPTANTan COMPTANTan Cü.MPTANT Valeups Diverses

OBUOATIONS
Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Par 1865 »%....
— 4871 3 %....

— 4875
— 1876i % ...
— 1893 3

Vaieurs Diverses
HENTES

Marseille
Hene tiuelixia
Otiemin de ferécoo.
Est-Algénen
Est 3 *oancieune .
— nouveile.^
— t H
fusion anc.
— - nou,
J V, %

Nord 4 % JinT./Jai]. .
—■ 3 L,oaiiciemie.
— — nouvelle.
- 2 14%
Orléans 3 % ancien
- — 1664...
- 48952 % Sf
Ouest 3 % ancien ou
— — nouvelle
- S%%
Uuesl-Algerieu 3 %
Autricöieus
Nord-Es{>agne
1ram ways CeFranc.
Messagerses Atarit..
Transaiiumique —
Suez oni. 5 %
- 3 % s.
- 3 % "2a S.
- bons de coup.
Argentiü 4897-4900..
Drèsii 5 %
- ; «c Hés»....
Cape Copper
l)i ars is
Coidüieids
Rauci Mines

h Qitai
23 Avril, a 5 heures du soir

3 O/O Francais...»
3 o/o Amortissab.
actions

Banque ae France..
— ae Paris . . .
Compi. d'Escompte
Crédit Fonaer
Creau Lyonnais....
Société Géuéraie...
Esi 500 ir. l p
P.-C.-M
Midi 300 fr. t. p—
Nora 4uo fr. t. P--.
Orléans 5üü fr. t. p.
üuesi otiü fr. t. p...
FransaUanuoue —
Messagenes Mant..
Mèiaux
Coièo
Suez, actions
Suez iparis
Suez iSociété civ.). .:
Kusse 4 2o cousol..
— 3 9t 4891....
— %% 1896
—. 4906....
— 4909....
—» 48Ö7/Ö9.
— 4 % 488Ü.. .
— 4 %
— 4 % 48UO263«
— 4 % 1893....
Interieur 4 % 4894..
Bons Panama
Ireiileno au Havre.
"Conapag. Havraise.

COMffllSSAIRES—PRISEURSDUHAVRE
VENTE MOBILIÈRE APITÈS DÉGÉS

Le S'imedi 25 Avril 1914, 4 2 henres de
I'apres-uitdi, au Havre Hotel <U-s Ventes, «2 6i,
ru-( Victor Hugo, tl sera procédé a la vente pubv'v
que du mobil er d>p ndant de la succession L'fer-
riere itconsistant in : Usto-siies, verr-rie, chai¬
ses, .tables, canapé, fauteuils, petit buff t a deux
corps, tableaux, glaces, garnitures <ie cbtniinee.
rideaux, 2 «mioires a glace, lit pltchpiu, literie,
linge et effets.

Argent eomptnnt
Rpquóte des babiies a bériter, agissar-t sans
atlrihuiion de qu -lité. 24 6920)

B»an!n «In Commerne
PAIITIE IÏÉSEKVÉE AVX YACHTS

Dnrmsdal tperma i .>"uiia-Marl«
Ixjaise-Aiics Velox Diaorah
Vizir Partner Simons
Lady-Mariett# St-ilium ileoé
Lao.iule Lucy Usta
Nereid St-Jean La Perls

Joveusa
QUAI D'OItl-KANS

N.-D. da-ia-Garda Kattna ty Atmah (t)
QUAI LASIDI.ABDIE '

Artane (y) 7,r.n:A-ui .Hr ura Eiilr-LUl(IU, lllf.)
f55a(•.:> ,(13. tim

d® la Macro
QUAI CASI.tlin-DELAVIGIVS
Hiram

Bassin «lo la CHadells
DVI1SE VOKD

Sepbora-Worms Chr -li oborg Elora
St-erieui
DAÜ3E SUD

Doipnla (y) B -F Edaaard-Ccrb'êre
BnasEn «!« I'Ehco

QUAI DES TRANSATLAIVriQlHta
Francs La-l-ortaine Chicago

QUAIS ItEiVAUD ET MARSEILLE
tfnndeloape
GRAADES FORMES

Listrao Pessse Carolina
Buelt

Prias-Wii'emV La-Plata
Bassin Betlot
PKEiVIIÈRE D.ARSE

RjlboatJ K -ng OsO-r II Vilie-d'AIgev
DVUXIÈMK DAEiSE

Graogemoor Bu-cliamp Fiamenc»
Cassia Ynuliua
QUAI COLHEHT
u^Rstaatina

ff»» oe/we A. REN0UF et la familie r<mercient
les pmonnes qui out bien vouiu assister aux
C'-nvoi, service el Inhumation do

Monsieur Aibert-Emiie REfdOUF
Rentier

— 4913 3 %
Feneieres 1879 3 %,
— 4883s. lots
— 488» 2,60 .
— 4885 (4. . .
— 4895 Iff"),.
— 4903 3 %
— 4909 3 %
CoEmuno.4879 2.09..
— 4880 3 V
— 4894 3 V
— 4892 8,®)..
— 489a 3,60..
— 4906 3 %.
— 4942-3 %.
— 49i2t.fsjt

Etu-te de M" Albert POTBL, ducteur en droit, ftitis-
sier (iitccesseur de Al' CtiEYlLLlAiU)), i9, rue
Racine.

VENTS JUBiCIAIRE
Le Vendretii '34 «veil 1JI4. A 3 hesjees
dis »oi5*. au Havre,- cours de ta Repubbque '14,
il s ra par commissaire-priseur procédé a la
vente publique de
Tallies, -chaises, vsisseile, fourneatt de cuisine
et ust ensiles de ménage, armoire noyer, com-
mode-toi lelie, foul uti Voltaire , table de nuit,
g.KCa, peaduio et autre» "objets.

Au c- mpt rnt. (6942)

DEUILEN24HEURESpourMessieorsetDaises
A Li DkJPERiED'ElBF'iF
f'ou" nis»e«r ite i'l'ttion Ecaeomiqus

$erre-(gêuvierset (Isiandais
Les (erreneuviers fécampois suivants oat êtè
rencontri s aux dates ci-sprèi :
4! a«ril, L'Ange, par 48° lat. Nord et IC" long.
Ouest.
«8 avril, Elisabeth, par 43" lat Nord et 46» long.
OU'-st ; RUbe-iS, par 18»lat. Nordet 28» long. Quest,
li gViiit signalé tou" biea a hord.
16 avril, Myoiotis, par 46» lat. Nord et 33» long.
Ouest.
17 avnl, Snirit-Ambrrt, par 46" lat. Nord et 31»
long. Ouest1. II aval! signslé tout bien a bard.

— Un télêgrsmme de Fsskrudfjord annonce que
!e t-iieps est beaiv mats que ia péebe est mediocre
aux lies West man.
Le 20 courant, les navircs suivants avaient en
cales :
Vigilante, too tonnes de morues ; Ernestine,
190 ; Postilion, 210 : Amir/il-hue. m le. 211 ; Afar-
tha, 210 \ Rtine-des Mers. "2o ; Fio ette, 8:0 ; I) n-
kerqueise, 2i0 ; Mi is MaUrteins, 17" , Isl.n.aise,
170 ; 'El/lite, 160 i Figaro, 160 ; Gaillarde 180 et
Blanche 150,

AVIS
Ör oniiïTO T.er^é' ehef 06 servicehSOIiEliwrffr-.ra*

7, Rue Thiers
Traliements Spêeiaux. — Prix modiris

(Kayoas X)

CHEMiNS DE FER DE L'EÏAT (Eervicsd'Elvermodifiêan 12 .avril1914)

4.2.3(4.9.3 Tf
48 471ÏI <0
48B6!2119«»'
19 I!2124„ a
19 Bill32g -
4914121372 s
1930!2i49■a®,
1940:ei59;■§
194822 7£ g•e g

GÏVRES
Safnt-Valery-cn-Caux. . .
-Nêville
Ocquevilie
Saint-Vaast-Bosvills (cmb.)
DoudBvilic
Gréuionvilie

GARES

impriavuw «s JtsurneJ 9jB6 fflJL. WSZ/S
a. hva PaKTmraiAV tl

LETTRES de DÊCÊS
Bapaii e IX«bgs U Oasl

Mottoville

Grfmonvillo....
Doudeviile
Saint-Vaast-Bosville tenib.j.
Oiviueville
Neville
: Baiat-Valerj-en-Caux ...

Motteville

Le
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CauseriedeQine
TRfliTEMENT ET GUÉRISON

BR

I/ARTHRITISMK
sous sea diverges formes

3outta, Grave le, Rhumatismes, Coliques
Nephrétiques es Hépaiiques, Diabete

Par les SeisdeBËN0-LITH1NE
Sêdnttta d'Or et Dipftma d'Honaeur, Parts, 1904

Hors Concours, Brunettes 1905

L'Arlhritisme sons ses diverges formes
rësnlte ó'trne production trop abor dante des

acides organiqnes représentés dans l'éco-
noraie par l'acide urique. Nous connaissons
actnel lenient, grace au merveilleux progrès
de la chirnie Dioiogique, la cause de la pro
dncrioo en excès de ce corps. — Les per-
sonnes artbritiques, rhomatisantes, gout-
tenses, produiseot en excès eet acide, et ie
combiomt è lenr insu avec des bases pour
former des seis neutres et des seis acides,
princpiatement des urates de soude, de po
tasse, de otaanx et d'ammoniauue. — Ges
seis étaot trés peu solubles, s accumuteut
dans les articulations, dans les reins, dans
le tissu mosculaire, pour forraer des cal-
euls, des tophus, des concréiions. — Les
tophus, en effet, ne sout autres que des
concretions calcaires a base d'urate de soude
et de chaox qui produisent Ia gravehe et
s'accnfnulent antour des articulations et dans
les prmctpales artères.
Les depóts, analogues au sable, que Pon re-
nsarque dans les urines, et qui s'attachent
au fbnd du vase, sont constitués en majeure
partie par des urates insoiuffe3 qui ont la

niéme origine. — Ges depóts granulenx ont
une coloration qui varie du gris au rouge
brique, suivant qu'ils sont plus ou moins
coiorés par l'acide urique.
G'est tó, sans aucun doute, un signe cer¬
tain d'une tendance & Par thrii isme et é ses
consequences.
En un mot, l'acide urique et les seis inso-
lubles qu'il forme dans ('economie sont la
seule cause des mrntx de reiHs, des coliques hé-
pattques. •ncphreUquts, dc la gravello, etc., etc.
Done, 8i>iubi<iser l'acide urique et les
urates, c'est faciiiter l'élimina loa de tons
ces seis, e est supprimer la douieur, G'est la
guérison compléte ; c'est, en un mot, con¬
jurer ia diathèse urique ei ses graves conaé-
q u en ces 1
Beaucoup de médicaments ont été préco-
nisés pour ces maladies : Ie salicylate de
soude, qui a des inconvénients sur te¬
niae et donne des bourdonnumentset même
de la surdité raomentanée ; la colchicine,
qui est dangereuse pour le motns, et enfin
ias seis de lithine qui solnbillsent le mieux

les urates et n'ont aucun Inconvénient con-
sécutif.
Les seis do lithine sont d'ailleurs trés em¬
ployés en thrrapeutiqne, c'est, avec le chlo-
rure de sodium, le bicarbonate et sulfate
sodique, les principes aciifs des eaux miaé-
raies d« Vittel, de Gontrexéviile, Martigny,
Santenay, etc., etc.
Les Seis de Réno-Lithine é base de bicar¬
bonate tod que ctilorosnifdté et de seisde
Uiliine correspondent seuls h la composition
analytiqne des eaux minérales naturelles
lithmées et chlorosulfatées. lis en différent
cependant par la quantitó de seis qui est
beaucoup plus élevóe et par conséquent plus
active.
La boite de Seis de Réno-Lithine contient
10 tubes de seis ; chaque paquet est k meitre
dans un litre d'eau.
Aa bout de quelqnes instants, Ie sel fond
compiètement et donne une eau minérale
artiücielle, gazeuze, trés agréable et souve-
rame contre la goutte, le rhumatisme, ia
gravelle, les douieurs des rein3, Is diabète.

On en boit environ un demi-litre ou les
deux tiers d'un litre par jour, aux repas,
mélaneóe par moitié avec la boisson (vin,
cidre, lait, etc., etc.). Le traitement revient
a moins de deux sous par jour et donue des
rêsuttats immédiats incootastables.
Vmgt-quatre heures après, les donle»rs
diniin ent et les urines se clarifient, prauw
undeniable de la sotiiH'lisnt on de lactde urique
et des u>ates. — C'est la guérison rapide et s«ns
t et our, pour peu que le traitement sou conti¬
nue quelque temps.
La période douiourense, qui existe tou-
jours au début des attaques de goutte et de
rhumatisme, est rapidement sontagée par
les frictions faites avec Ie Baume analgé¬
sique t e Djc, é base de salicylate d - mé-
thyie, menthol, chloroforme, extrait thé-
bmque, etc., etc.— Ge b«urae étant liquide et
é base d'alcool, n'a pas l'inconvenient des
corps gras et des pommaues Rapidement
absorbe par l'épid<-rmet il calme instantané-
ment los crises doulo^enses les plus vio-
lentes. II permet a>St d'attendre l'action

dissoivante, d'ailleurs rapide, des seis do
Réno-Lithine, mais forcement plus lente,
puisqu'elle s'adresse ét la cause, tandis quo
le Baame analgésique Le Due s'adresse a
iVffei.
En un mot, ces deux preparations, répon-
dant aus dorniers progrès de la scienc»,
constituent une médtcation agréable, active,
surtout éconornique. N

Prix de la boite de 10 paquets de Réno-
Lithine : 1 fr. 50 Le flacon de Ëaums
analgésique Le Due : 1 fr. 50.

Extrait du jouraat Notre Santé, par lo docteur
Ad. Mourret.

elles activent. Ie fonc-
tiormeineut du fóie.

elles chassent les glaires
et guerissent l'estomae.

UN VIEUX COMMANDEMENT
«r Chaque Jois que saison changera

a Soigneusemcnt tu te pargerds.

Sans rien modifier a, vos habitudes
Sans rien chang-er a voire régime
A CHAQUE CHANGEMENT DE SAISON

PURGEZ-VOUS
AVEC Ï-E®

PilulesDUPUIS
1 IVBTIIfEC ®"es sont Eouveraines
LH AH 1 I B Ld contre la constipation.

flÉDitü ATIIÜTC 6lle8 puiffient et
Utl 0 HA I SbLO régénèrenl le sang.

ANTIBILIEUSES
ANTiGLAIREUSES
öilSPSTSliCC e"es neltoient l'intestin sans
i U IllSn § I B L,d jamais öortuer de coliques.

Les Pilules DUPUIS
conaervent ou rètabiissent Ia santé

®n r^ndsinfi

KSTÖMAGPROPRE,L'IKTESTINLIBRE,LESAN8PUB
föüSiflpauimfleteflfINCRQYABLEBFFICAGITÉ

Dans tantes les pharmacies. — La boite, 1 fr. 50.

Bië)«igerfföOILEB8S6Sw retiqaettBetlesisets"CGPUIS-LILLS"surchapepilule
Dipét général : Ph" BA JUMBO fL, 109, rue Lèon-Gambetta, Lille

ainsl quo chez ice dépaüilulrea wiivanis :
SEI\13-IWPfel5IEB86l5. — Uonvn : Bon val ot, Couperot, Damoy, His,

Hue, JHlien, Lrfevrn, Martin. Mstnssiere, Stulot. Naltet et Milvcvy, Rahel.
dravers • t Coleu, Vlvet. Arquca Cuiselatn. Auinale : Truffsrt. Haren-
tin t Buhazé. Nrveti < aiileb>w: Glboui'iKd. I'ararta! : Novofl'. héville:
a*usln. hlvppe » Paris l»t»<*t»ip s B.>bea. RtbeuV : Drapier, M-iv.iu)!,
ftewt!, Benard, ThaumeHn Bavermeo : B>*traneo En : Léger . Fét-atnp :
(tact «onaffe ê»«*avit!e : B<t»r«-uille. HarHeur : Hrzatllti Lo Ilavi-e :
gh.-vi>ltier. Detal.xaauie, ttonibreeqae, Levasseur. Reb<mr. Ttiurot. Voisin.
Le Iloatme : Heutat Maronne : fsrtia. Sloiiiivtltier.. : Martinais.
SSoMvitte : qecDootin. Olaxel : Vatt»is. Eavtlly : Leger, Petit. Petêt-
lüj' Dslanoë Si EUenue <lis-tt«n»srs» y : Dunoyer. Sottovilïe :

0evatai..»Bt, Bidier, ï'aètle. G«u(t>cr. Lo TrOport : 6aliaod, Temisiea.
BïHtst . — Boui-g-Afhartl ; Vaudry Bi-ereui! : Briard. Comties .

Brossiod GI»oin ; Soiwteis l.ïetrrey : Laucbon, Lyona-la Eórêt :
Swvaitler. R utot : Avonde Voraouil : Gulgault, ternitu : VeroB'
CALVADOS. — Cciors : Besaier et G», Bupont, Husson. Listens :

Hamen, Tardif, Lausbeit. St Pit-rremtr-Wves : Deals.

ü

ICTUUCfw Ijlmt S
Galtués wstaotaaémenl et giiéris par la

LIQUEURRÉBAUD
ilmtera d'aitastationa cte ittaladea

Le Bacon, -A fr. ; franco. -A 80 ionics pharmacies
Vents en 8V09 : I fiTAStifiR <lr<j.'oi(.to, l.e H»vrc

EXCEPTiONNELLEMEKT
a Tïtre de Réclame

Pour faire apprêcier ïes qoaütós et 1© fini
de la SSioyr-Sott» anKlaiNe ROYAL
ISl-flSEB» eittièrement d'ongins.

68 et 70, rue d'Etretst, Havre
s'impose la groa sacrifice d'offirir A sa Clien¬
tèle et future Clientèle :

IMODÉLEHoming,fsisséA1©S tf.,valeurY40fr.
» Dame » a^s.fr.,ï8leur260fr.
Voir nos Modèles exposés en rilrme
Agent des marqués : Auiomoto, Annor, St-
Georgrs, Nevr-tMse».
- FOUBIJISStUBOf L'UNtON ËtOfi^ffifOUE

WEBLANCA
Bont la rPBomoièe est aequise au Havre depuis
10 scnées, donne reuseigaements sur tous les
^yénemects de Ia vie, de 3 h a 6 heures.

43, rue Voltaire43 (l:r éfgge)
(Samedis et Pimanches exeeniés.

ïf.ai (678tï)

RENTIERS
LOUVRE DENT AIRE, autrefois, 74, rue tEtretat,
actuellement. X», rue d'Bti-etnt. HAVRE en

face la Brassen© Paillette
Doeteur VVU.LK.WLV
dela Facu'tédeMédeoine

Be Paris. — Dentiere livraoies le jour mém».
Reparation en 3 h. Soms sea dents, oona-
rations et extractions. Tous tea jours, do 9 b.
it il b. 1/3 et de i b. as h. Les autres beures
BUI' rewiez-vous. Dlmancnes et fêtes, le mstln,
Ob 8 h. a H h. t/ï. — Fournisseur de 1'Units»
peonomique, — Meitieur marcov qua partoul uu-

i Id t" Jain 1014, le Louvre Oentatve eerafruaaféré; 3J, rue de Alew.MtyDilftbU

EcoulementsAnciensouRécents
pórisradisaigffiirif

SOÏÏLAGEMEHTIMMED1AT
Les Ecoulements arscierss ou
récents suut guona ta^icaleaiout
et saus récidive aves ie Öatitai
Leudet et 1' Injection Deiafeataina.
Chaque flactiii 2 fr. 50. Dépot ati
« PÏLON D'OR », 20, place de
l'Hótei-de- Ville.

LE HAVRE

Entrepotds Boutelüeset Dames-Jeannes
Flaccnnerie ot Articles pour Pharnmciens
Bistiltateurs et Droguistes

SEVESSAND Frères
85. ruc au Général- Faidlierbs

Domicilies a buile pour Lpieeries
BOUCHON8 ET ARTICLES DE CAVES

4.8 lö. 20. 24. 28b (6aïti|

Mme HEMM
Som.namóule de naissance

Célibre par ses predictions /ustes,
sa probilé et son grand talent

Csnsulte sur tout et par correspondence, tous
les jours, de 9 h. du matin a 6 n. du soir, rus
Bernurdvn-de-Saint-Pierre, 1 5.

Prix : 3 Irana
Sa métier des imitetricas et pessagères

r 183H)

Achetez au r^arché du Rond-Point
Chez BOULARD
ses jollen H*ESTSi FLECK 1 K»
et s«« GEKANIUMH CRAMPKL

le plus beau des ruuqus
(ÓS43Z) 18. ao.ït.ïi. 26. 2S.3USI-. 2.4.603.

ïmSYLLIAdont la renommee s'étead
de plus en pms, d>nne
tous les P.easeigneiuents
sur les événemects de la

par les Caries et les Uanes de ia Main. —
Travail inédjt déllant toute concurrence. - ft goit
de 9 heures a 7 heitres, 2, Hue étodère, prés du
ThéBtPe. tEntrée facile). — Traite par correspon-
tknee. — Dlscréllon. — Prix Modérés,

vie

BIEN KETEN IE LE NUMÉRO
Si.ï7 it)93CZj

CAVES GENERALES
Apéritits

Aperitif au Via Géuéreux Fr. ;1. -^o le litre
Quiiiquiua <4Sphinx " » ± »

» ^ — — »
Banyuls-Trilles » » S »
Byrrli Violet Frères » S so »

» S »)
» ES so »)

Raoul MAIL
Botanist»Herborist»de lrdGlasse

HERBESAHTHEITIQUES
et reaommées

pourBroncbite,Anémis,Gsquekcbe,Eczéma,etc.
N.-B.—Msjdsitl m ttil rappelle qu'il ne vend que des Plantes |

©jffistaiitrécllement et qu'il ne livre point de produits fantastiquesj
ja boks baroques, qui, quoique aanoaeés, feuilles, racines, écorces,
Ietc ... , n'ont jamais existé.

M.ïi© T5a.i©i*s., T €5, 3L© Havre.

LeRetourllge
Toutes les Femmos CGnnaïsseni les dangers qui les meaacent

a Fépsque du BfifOtB IB'AWE. Les symptótnes sont bien
connus. G'est d'abord une sensation d'ótoufie-
ment et de suffocation qui étreint la gorge,
des bouffées de chalaurs qui montent ast
visage pour faire place & une sueur (rolde sur
tout le corps. Le ventre deviant douloureux,
les régies se recouvellent irrègulières ou trop
abondantes et bienlót la femme la plus ro-
buste se trouve affaiblie et exposée aux
pires dangers. G'est aiors qu'il faut, sans plus

Exigoü cc Portrait

tarder, faire une euro avec Ia

Hifi IEI'll
Nous ne eesserons da répéter que toute femme qui attaint

l'age de tt am, même celle qui n'éprouve vucnn malaise, doit
faire usage de la JOUVBIKt'l! d® l'Abbé is®EJêïV è des
intervalies réguliers, si elle veut éviter 1'aiiux subit du sang au
cerveau, la congestion, ('attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. ^ti'ell® M'wwbSie que le sang qui n'a plus
sou eours feabituel sa portera de préference aux parties les plus
taibles et j développera lea maladies les plus pénibles, Turneurs,
Car.cers, Neurasthenia, Métrites, Fibromes, etc., tan dis qu'en
faisant usage de la JBÜVEMt'E de ï'AIibé SOllStï, la
temme óvitera toutes les infirmitós qui la menacent.

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 10 franco.
Expedition franco gare, par trois flacons, contra mandat-poste SO fr. SO
adressé a ia Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

Notice contenant renseignementa gratis

/

g ti ga m Pendant les Com-
U 8 IMS Li V munkns, je rton-Hlltlto
a d sont i'Xi'»sées 9 t'ètaiage.- Lrsuid
eb©!x «le Cbabiee et (1« Sautelrs
OH eontri d arpuis 3 fr. le gr — Getuid
chaix da Bagoei» Ca«h' t P«ur tlom-
tous ies modetes et tous les

poids, I4et5 fr. le gramme.
LËLEK, 40, rue Vaitalre. La rue Voil aire
eouiineaeo a l'Rdiei Tertom Achat d© vieii or
3 fr. le »r en éehaage. — Achat sans échange de
vieti or el <te vieux Drantiers oiêrne brise*. —
Comptair spécial da Déesrations. (6916z)

OGCA8ION
Belle tdiarrelto an-
glai-o avec sas laiitcrnes.

I'l 19 II iH ~ neux jolies Chaises
.. . Jlll/llu <!• vèrauda.
S'a«lre»ser, 87, rue Vi«i«r-Hugo. (69H2?t

amm moire a xi&ee biseaütée, Ut dé mi¬
lieu, une infele de null. Brocanloars s'abstemr.
All hP!| i ITtn un© PORTBCSB
vil DËilAlivl do S'adresser
au bureau du jouroa.' * ,RK:■■(titiuiZ)

PRÊTs, signal, remboursahle 4 volonté.DisCi^liun. WOLF
65. Boul Beaumarohais, paris

U.ih (03A5J

OCCASIONS
28, RUE THIERS, 28 - SANV6C
I Armoire Garde-Rube, honne 0208 8100,.. 85 fr.
/ Grand üt-tage, 2 personces. etat nauf. -5 fsv
/ Grand PorUmanteau, beau pitchpin sculptó
avec gfeoe . — 85 fr.
/ tres beau Buffet salie A manger, acajoa 70 fr.
/ Bibltoibèqtie 38 fr
Bon Bureau, ptusi Brs tiroirs. 40 fr.
/ Lit noyer, 2 petsonnes et sommier neuf 35 fr

A VENDRE ©£ SUITE
l' lSAMJAts ea plancheg uj ui x t ra.,
couvert ea tuiles, reuda a domicile dans ray en de
20 (Uiomètr-'S.
2* HAC8 en fer pour abrenvolrs herbage,
lm 35 X 0 m 00 X 0 m. 7«.
S'«dr®sser a M. Léoa THOMAS, II, rue G«rnot,
Haiflaur. 23.1416905)

EnVentssa Bureaudu Journal

POUR LES

RETRAITESOUVRIÈRES

iSi.

nFNTIERi
a-3 i BSENFAITSparmmvmmmotet,oent.ste
52. rue ae la Beurse. 17. rus ttarie-Thérese

Retail!esBEKKERSCASSÉSduma!failsallleurs
Réparations en 3 hpures el Oeuiiera baut et

bas livrés en 5 beures
Dents a I f. 50- Dents de 12 pr öf.-Dentiers dep,
Sof.Dentiers baut et bas de 140 pp90f.,de200pr 1001.
Fournisseur de i'UïVION ÉCOKoSlIQUE

Ssinsdi25courant,Ncu?eauxarrivagesde
Cbevreawx extra \ te tfi Ic'Ho :
Utiampigaous «i« coache f ® fe & Tv
fVouiagrs do Brie ) vr 9 icJP^.P

P. DERANeET, 25, pl du Vieux-Marohé
Les commandes revues seront livrées le matin
avant tl haures. (6Öi9z)

AViSETABRESSEABETEWIR
fMm FRANCIAttrtamaiuteiii»
3L, place des Hailes-Geatrales, 3L
Recoil tout® Faimée de 8 k. du matin a 8 h.
du sOir. TRAVAIL SGttlEBX.
Coasultez ©t Aptiréclcz

Gonsultatiousaussi par corresponds nee.
23.25 (6572)

VieuxJOURNAUX
A VEÖIJsEtK aux O fixllos
S'adresser au bureau du journal.

PRÊT4 0 / a to te personae gênée./ O Aide oour s'élnblir.
Crédit Cénéral. 22, r Pigalle Paris

LMaMeV (4.81

Dérót général et venteen gros: GRANDS
PHARMACIE DES HALLES CENiBA-
LES, 56, me VolUtre et rue ILruurdiu-de-
Saint Pierre, 6.

FonilsdeGomniereeÈvendre

CabinetE.ROMY
45, Rue de Saint-Quentia- HAVRE
¥M1 DEP0\DSDECOXIilfl
44» Année — Maison clo Confianoa

CessiondeCaféDébit-Heablés
AviM

Pr.r acte s. s p. M. et »b" GlSFFROYont cédë
è une person ri' y d nomeiée leur f inds d© om-
morco de Café-Oébit Ifleubtés qu'ils expleilent au
Havre. 22, ruc dc ia Feminine. Prise do possession
le 2ï avrll 1914. Election de domicile au Cabinet
ROMY, mandataire des parties.

ACÉÖERDESUITE
CAFÉ-DEB1T-MEÜBLÉSGrands- Bassins
Loyer C.2U0, paye par ScUdmtnes meubrêes. Aff.
So fr. p. jour. Prix 3,5 K) (se presser, cause ds
dépaiti.

CEÉMERIE-PRfflEORSQu,rS«»,
All. 4. tr p,.r jour, a coder pour le prix du maté¬
rie!, 500 fr environ.
Pour renseignements grsluils : s'adresser aa
Cabinet K. ROtlY, 46, rue de St-Queniia. —
Havre. (6743)

♦f
INDICATEUECOMMERCIAL
92, Rue de Pari© — Le Havre

OlivierCITATTON,Diresteuf,diploma
Cession de Fonds

1st
Suivant aete s. a. p. en dale au Havre du 28
avil (914. M. Jo nan a vendu a II. Juvig'ny, da
(Tfiii-n (Indie et-L« ire . !«■f-nds de Cc-w-ineree (ta
Café Bar Restaurant et Chambres msubtees dil Hó ei
de t'Aoant Pon. qu'il fail aciuelbuieai valoir «a
Havre, qua. de Soaihampton, n* 11 (anciennemcnt
Grand Qaai).
La prise de possession a óté fisfte aa 25 avril
1914.
Toutes oppositions, s'ii y a lieu, scront repuos
dans les 10 jaurs au plus tard qui saivront la se«
cond# put) dret. on du présml avis, a ITndieatcur
« ontinercbil, 92, rue de Paris, au Havre, domi¬
cile elu par les parties.

et 9 Chamlipes men-
ble©s. a f'aagle de deux ruej
tres passaates, bel aiienceuient,
loyer (,9o>, fr , bail 8 ans Rap¬

port de» numbièx 4 0O8 fr Pan Affaires liquides,
50 fr p jour. Prix do fands, )2,li(Mifr.
S'adresser S PI .«licatcur Commerci®!, 92,
rue de Paris, Le Havre. (6917)

um
on ACI5ETER aa
boo HMOS DE COMMERCE,
au Havre ou uatis la Ur-gion:
adrest-ee voos. en louté

coiiiiance. a I'LMDf-ATEUR COM>JEli CIAC, 92, rufl
de Paris, au Havre. LMeV |63oO)

n
HAVRE

Imprlmerie du journal Le Havre
35, rue Fontenello.

Administrateur-Détégué Gérant : O. RANDOLET.

I
PlasdeVERS! Plus(leCONVULSIONS!
BIÈsies s>E famille a'hésitezpas ua seul instant si vos
Eafantsont des vers, employez

"LE VERMIFUGECOBERT
Pris on Si! fusions, il expulse tous les Ver» Sntesilnnux ; il

I est pius ««gi-éaLl© et p5«» efiiesce qua tous les produits employés

pour cet usage.

PRIX! labotte,VERMIFUGEGGBERT,80 cent; parposts,1 (ratio
JA.3MLA.IS D'IÏSrSTJGaÈS !

ENvente: HERBORISTEREEPARISIENNE
>8, Rue Go I*»rï«, Ï'® — E.E IE%Vft*E

I

mmmm®

Ingnmeris du Joarual
L® SSA I Htm

LETTRESOEDÉCES
en une heure

POUB TOBS LES C13LTE8

OntrouveLEPETITEAVES'
A Ï»ASXS®

a laUBRAIRIEINTERKATiONALE
tl)8. rue Saial-Larare

Biensd Louer
r 9| pour Sainl-Jsan

fn MA&ASIN
pouvont servir

de garage 60» fr.
S'adresser, to7, rue d'Eireiat.

(691tz)

A LOUERPRESENT!MENT

BEADPAÏILL0N
avec Jat-dln situé a pioximité
de l'ttöulde Vide. Exposition ea
plrln midi. Tardin d'environ 450
metres cairè6.
S'adress.v pour tra iter et visi¬
ter : 3, rue du Lieutenant Evelln,
de 2 U. 1/2 4 4 b. 1/2.

23.24 (6898)

BeauxBureauetOfiaotier
ALOUERprteieiBBit

78, Rue du Lycée
PHIX MODÉAtÉS

S'y adresser pour visiter ct
trailer. 21.24(6*3)

ADJUDICATIONi

Bwnsa Venare
Etude de M' NABGY, notaire au
Havre, boulevardds Strasbourg,
90.

sur one
enchère. en

l'e «we et p»r i« miuislè e de M'
K-rey, notaire, le fendredi 84
Acitl 1914, (i 2 beures du soir,
d'un Favs tou. situé au Havre,
rue Joseph M«rient, n* 28, der¬
rière une maison ne faisant pas
partie de la vente, élevè sur ca¬
ves, entièiement clos da omrs,
avec p-rls, com posé : au rez-de-
chsussée, de cuisine, satle, sa¬
lon ; au premier étage, de 4 jtió-
ees ; au-dossus, chambre aaa-
saiéée, grenior ot terrasse.
Jardin devant planlé d'arkres
fruitiers, pompe, tuanderie, petit
bfliimeut a us -ge de serre, droit
de passage. Gontensflee : 192 mé-
tres carrés. Libre de location.
Mise A prix : 7,000 fr.
Fsculió do trailer avant l'adju-
dJcanon.
S'adresser 4 M»NARCY, notai¬
re, dépositaire des litres de pto-
priétó et rédacteur du cahier dt-s
Charges. Si, 29. 8,12,24a

Einde de M" Henry JA' QVOT,
avouè aa Havie, boulevard de
Shasbuurg. «i» 1 32.
Ö1VOROE

Assistauce judiciaire. — Decision
du vingi-stx octobre mil neul
cent douze.
D'un ji.gcment rendu par dó-
faui, par ta premiere Chambre
du Tribunal civil da Havre, le
vingt-qua re avrtl mil neuf cent
tretzu, e»r©rfistré, expédiê, sigm-
fid et transmit.
En la causu d'ontra : Mndamq
Marguerite- Hélene mom i\ e ,
èpouse de Monsieur Jose)»U-Al-
bort Leber, avec lequet elle est
domlotbée do droit, mais rést-
dant. de fait & Gravitle, routo Na-
Uooale, B» 114.
Bemanderesae comparant ct
coucluant par M»Jacqaot, avoué,

D'une part ;
Et : Monsieur Joseph-Albert
LKBkb, demenrant «u Havre,
bout vard Aaiiral-Mouehez, n»28,
Cher, Madame veuve Mtuson ;
DaOodeur défatllanl. faute par
tui d'uvoir conatilHé avoué,

ü'autre part,
II appert : Quote divorce a eté
prono acd d'eo lolesèpon). Leber-
Demare, au proflt de Madame Le¬
ber, avec toutes suit js et effets
do droit
Fail et rédigé par M* Jacqnot,
avoué soussigné ayant occttpé
danat'instanco pour Madame Le¬
ber.
Bavre, le vingt-quatre avril mil
neuf cent quatoree.
(90u0| Signé. Ö. JACQUOT.
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